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I) L'ABSURDIT.E DE NOTRE SITUATION 

Au cow-s de la deuxieme moitié du xxc siecle-le sü?c\e des lu-
miêres et de la liberté-les peuples de la Guinée "'Portugaise • et des 
lles du Cap Vert .se trouvenl soumis à l'exploitation de l'homme pa1· 
l'homme la plus violente, sonl l'objet de la plus monstrueuse oppres.-
sion nationale, soei ale et cullurelle, et victimes d'une barbare répres-
sion milit.aire et policiêrc. 

En réalité, la siluation de nos peuples, ainsl que ceile des autrcs 
peuples domines par lc Portugal, semble absurde. Les droits íonda-
mentaux de l'hmnmc. les libertés essentielles, le respecl enve1-s \1.1 
dignité hum.aine-tout ceh1 sont des choses inconnues dnns nos Jl<lyS. 
Tandis que \cs puis.o::;nnces ooloniales acceptent en généralle ppncipe de 
l'aUtodétem1ination des i>euples e\ cherchent, chacunc à sa façon, à 
tmuver une solution du conflit qui les oppose au peuple dominé, le 
Gouvernement Portugais s'entête il mainienir la domination et l'ex-
ploitation sur environ 15 mi\Iions d'êtres humains, dont 12 mil\iom; 
d' Africains. Tandis que l'écra.sante majorité des peuples africains, mal-
gré les conlradictions et les difficultés qu'ils affrontent, commenc"nt \.a 
constM.Iction pacifiquedu progrês, nospeuplessont obligés, par lescolo-
nialistes portugais, à conünuerde vivre dans la misê1·e la plus extrêm(' 
l'it{Jlorancc et la p€'Ur. Tandis que l'homme victorieux dans la lutte 
contre la natm·c et pour !e progres réalise les rêves de Jules VERNE ct 
commence la conquête de l'espace. lcs colonialistes portugais veulent, par 
la force. maintenir noo pcuples dans la soumission, dans l'indignité du 
travai i forcé, dans la cynique condition de non-civilisés et de bêtes à 
cha1·ge. Tandis que le vent du nationalisme balaie les continents ct lef-1 
peuples, y compl'is ccux de l'Europe, cherchant à définir dans l'unité 
]('ur propn~ personnnlité hi.~torique, économique et géog1-aphique, lcs 
colonialistes portug.ais essayent. quoique vainement, à oonvainc1·e \e 
monde qu'ils n'ont pa.s de colonies H que nos pays africains sonl des 
provinces du Portugal Tandis que nos peuples, à travers de grands 
&lCl'ific('s, s'engagent décisivemcnt dans la lutte de libération rwtionaiC'. 
les colonialistes po1tugais pOUl'Suivcnt, arrêtent, tortw-ent, tuent, mas-
sacJ·ent, déclenchent une guerre coloni.ale d'exterminalion en Angola 
('l ~-;c prépa1 ent fiêvreusement pour une nouvelle guern• en Guinóc 
Portuguisi » C'! aux tlcs du Cap Verl. 
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L'histoire du colonialisme relatera, pour l'étonnement dcs génCra-
lions futures, les crimes et les maux auxquels les peuples africaino::; 
ont été soumis pendant la domination colonia\e. Cependant, ii est sUr 
qu'une place imporL'Inte sera réservée au colonialisme portugais à 
cause de sa durée, du retard de la violence, du cynisme, de l'hypocrisie. 
des mensonges et même d'une cel'taine folie qui ont caract.el'isé la 
domination coloniale portugaise en Afrique. 
Toutefois la situation imposée à nos peuples par les colonialistes 
portugais n'est pas si absu1·de qu'on pourrait !e croire. Evidem-
ment, la violence et le mensonge fureni et sont encore les pl"inci-
pales armes de n'imporle que! colonialiste. Néanmoins, quand \e pays 
colonisateur a un Gouvernement fasciste, le peup\e de ce-pays est 
dans sa majorité analphabete, ne connalt ni ne jouit des droits fonda-
mentaux de l'homme et a un niveau de vie tres bas d.ans son proprc 
pays -qua11d l'économie de la métropole esl sous-développêe commc 
le cas du Portugal-la violence et le mensonge n'ont. pas de pm·al-
lt':lc, le manque de respect enve1·s la dign.ité de l'hommc ufricain dê-

passe toutes les limites 
Une analysc concn}te des fncteurs qui ont condWonné et condition-
nentencore l'évolution de la situation de nos peuples, démontre qu'ellc 
est entiCrement justifiable pm· des conditions géographiques. histori-
ques et. principalement. économiques et. politiques, aussi bien de nos 

pays que du Portugal. 
Au cours des derniers 35 ans, cetle siluation s'esl fortement aggra-
vCe. comme résultat du fait que la bourgeoisie et les autres forces 
réactionnail·es portugaises, en conquérant le pouvoir, ont. instnllé dan.<> 
leur p.ays une dictature nazie-fasciste, dont. la défense et la survivanct.• 
comptentsur \'exploitation des ressources matérielles et humaincs d<!s 
colonies alricaines du Portugal, comme soutien principal. 
La vieille dictaiure colonia\e portugaise -toute situation colonial!.' 

esl une situation de domination par la violence-s'est transiormN• 
en dictature coloniale-fasciste. L'injustice, le manque de rcspect 
envers l'homme africain. le racisme. l'absence des libertés politiqueo;. 
la misere. rignorance, la (aim et la peul'-roppression et la répres.c;ion 

ont dépassé toutes \es limites. 
Comme réflexe du contexte economique et politique portugais, de 

nouvc\les fo1·mes d'oppression et de rt'!pression furent mises en pl'll-
tique. et. nos peuples commencE>renl à vivr-e dans un véritable état d<· 

!<iCge. 
Pendant longtemps \e Gouvemement coloninl-:fascisle du Portugal 

<l réussi parle si!ence, le cynisme et l'hypocdsie, à empêcher l'opinion 
mondialede connaílre Ies crimes des colonialistes portugais. Pour dirc 



5

toute la vérité, ii faut ne pas oublier que le succe.s temporaire de cette 
politique du silence a été en grande partie dU à la complicité et l'aide 
de oertaines Ioz·ces économiques des autres pays. lesquelles avaient et 
ont encore leplus grand intérêt à"' conserver • lescolonies portug.aises. 

11 ne s'agit. ici de démru;quer les colonialistes portugais dont la 
face monstrueuse est aujourd'hui exposée à la lumiére de la conscience 
mondiale, pow·la nausée de ceux qui ont fait. confiance à la« paix des 
provinces portugaises d'outz-e-mer •, pour la honte des complices c\ 
pour la répudiation et l'indignation des hommes de bonne "volonté. 

Nous voulons uniquement rappeler que la dénonciation du crime 
colonial portug:ais a été l'oeuvre des propres peuples des colonies por-
tugaiscs, le résultat d'un travai! révolutionnaire planifié et systé-
matiqucmcnt réali~é par des patriotes africains dans le camp intez·-
national. AfTrontant lcs plus grands sacrifices et la résistance, voire 
l'hostilité. de quelques cercles occidentaux, ces patriotes afdcains, 
conscients de la néccssité stmtégique d"isoler les colonialistes portu-
gais mêmc de lcurs principaux alliés, n'onl pas ménagé lcs efTort;; 
dans cettc mission historique. 
Notre victoire totale cont.re le colonialisme portugnis, sur \e plan 
intern.ationnl. est aujourd'hui éviden\e. Elle fut consacrée par le vote 
de l'Assemblée Générale de 1'0. N. U. du 14 décembre 1960, oonfir-
mant. à une écras.ante majorité, la résolution du Conseil de tutellc 
<:xigeant au Portugal des rcnseignements sur la situation des peuples 
qu'il domine. Même en tenant compte du cafacti::re formei ou moral 
de cette victoire. elle représent.e un g:.·and pas en avant dans notre 
\utte de libé.ration. car nous sommes parvenus à isoler notre ennemi. 
Malgré le soutien dcs forces impérialistes, les colonialistes portugois 
se trouvent isolés devant les peuples qu'ils dominent. 
Les peuple<: de la Guinée Portugaise • et des Iles du Cap Vert 
peuvent l!tre fiers d'avoir oontribué ellicacement à cette victoire, à 
travers l'action révolutionnaire des patrioles guinéens et capvertiens. 
Nous voilà à cette heure décisive de l'histoire de l'huma.nité, et en 
particulier des peuples africains, debout et [ermement résolus à Uqui-
der complõtement notzoe ennemi. Exploités, opprimés, véxés, empri-
Ronnés, torturés, massacrés, mais toujours debout. 

Aucune !orce ne saurait bouleverser notre détermination ni éviter 
la liquidation urgente et totale de la domination portugaise dans nos 
pays. Car nos peuples sont oonscíents de ces droits, car nous non plus, 
comme Dnvid DIOP \e chantnit dans son langage non-con!ormiste et 
d'espoir et de cert.itude, nous n'aimons pas cette-"' Afzique des colonia-
list.es portugnis •. Nous aimons, certes, l'Afrique Africaine, Ubre de 
toutc e~pece dl' domination ét1·angCre, retrouvée dans son histoi.re, 
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maítresse de son pmpre destin-l'Afrique que les poêtes de la négri-
tude onl si bien su rêver et annoncer. 

Cependant se libérer de la domination étrangêre n'est pas le seu! 
souct de nos peuples. lls ont appris par expérience el dans l'oppression 
coloniale que l'exploitation de l'homme par l'homme est le plus grand 
(lbstacle au développemenl et au pmgrês du peuple au-delà de la libé-
ration nntionale. Notre peuple est déterminé à participer activemenl 
à la construction d'une Afrique Nouvelle, réellement indépendante et 
progressiste, basée sur le travail et la justice sociale, dans laquelle la 
puissance créatJ·ice de nos peuples. étouffée pendant dcs siêdes, dcvra 
rencontrer la plus libre et constructive expression. Les peuples de 
Guinée et du Cap Vert ont déjà donné. comme esc\aves et comme 
colonisé!õ, une contribution anonyme. mais considémble, au progrês 
mondial. Maintenant nous sommes déterminés à sortir de l'anonymat, 
à rcconquérir notrc personnalité et dignité d'hommes et d' Africains, 
pour continuer nu sc1·vice du progres el du bien-être de l'humanil~. 
en donnant \e mcilleur de nous-mêmes. mais sur un pied d'éga\ill' avcc 
lcs .:JUtres peuplc-s du monde. 

Pour atteindre cet objeclif, nos peuples doivent détl·ujre !e premier 
obst.:\clc: liquidcr ln situation apparemment. ab.<>u1'Cle dans laque\lc 
nou.~ nom; ti'Ouvons et en finir avec la domination coloniale porlugais{' 
dan'> nos payll. 

Pour détruil'(' cct obstacle. nous sommes obligés de lutter, nous 
sommes en train de lutter et nous lutterons jusqu'au bout de noll 
forcell. sürs que la victoi1·e finale appartiendra à nos peuples. 

Nous sommes et nous devem: être oonscients du fait que notn~ vic-
toire nc sera pas facile. Nous avens une expél"ience multi--séculaire 
de la nature de notrf! ennem:i et des particularités qui lc caractérisent 
par rapport aux autres forces colonialistes. Quoiqu' ii soit isolé, nou..~ 
ne devons pas oublier que notre ennemi dispose encore de forces de 
destruction bif!n supérieures aux nôtres et que d'une façon clairc ou 
voilée, ii est aidé et soulcnu par d'autres forces ennemies de la liberté 
et du progrês des peuples africains. 

En lutlant conl..re le colonialisme portugais, nous luttons oontre 
toutes Jes forces enncmies de l'Afrique, nous nous battons centre l'im-
périalisme mondial. Si nous voulons en ri>alilé vaincre notJ·e ennemi, 
arl'iver p1us vite au jour de la victoire et diminuer les inévitablcs 
~Cl;fices que la lutt.e exige de nos peuples, nous dcvons ne pas pcrd1·<· 
de vue la réalité objective de notre situation, toujours intégrée dnn~ 
Je contexte historique de nos jours. 
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2) LES CARACTERISTIQUES ESSENTIELLES 

DE NOTRE TEM PS. L' AGONIE DE L 'IMPERIALISME. 

LE CAS PORTUGAl S. 

La destruction du colonialisme et la lutte oontre l'impéria.lisme con-
s!.ltuent une des caractélistiques essenlielles de notre temps. Le dê-
veloppement du capitalisme, qui s'est opêré intensivement dans la 
deuxiêmc moilié du XIXémc siêcle a conduit, sur la base du mono-
poJe et de la lutte pour· la conquête des matii!res premiê.res, à la pre-
miCre gt-ande réparlilion du globe. Cette répartit.ion a eu lieu au pas-
sage du XIXê.me au XXême siêcle. Elle a donné l'Afrique U une demi-
dou?.aine de puissances eumpéennes, plincipalement l'Angleterre, 
la Fmnce et l'Allemagne: les peuples aíricains ayant ét.é dominés par 
la force, le vol des richesses matériclles et humaines de notre conti-
nent fut mis en pratique sm la base de la supériorité technique des 
moyens de production et de gueJ.TC des pays capitalistes. 

Mais l'impétiaHsme ou l'étape monopoliste du capitalismc n'a pus 
pu échappcr à ses propres contradictions et, par la violcncc (premiêre 
guerre mondiale), les puissances victorieuse.s ont procédê à un nou-
veau partage du globe surtout caractérisé par le t·enfot·cement de la 
position coloniale de l'Angleterre et de la France, par l'exclusion de 
l'Allemagne de l'exploit.ation direcle des peuplcs ct des pays dits 
arriérés. 

Dans la phase finale de ce conflit, la victoire de la Révolulion d'Oc-
tobre et l'implantation définitive du socialisme sur 1/6 Cme de la 
supe.rficie du globe ont porlé à l'impér:iaUsme. le premier g1·and ooup. 

PJ"ivé de sources de maliêres p remH:!res et des surprofits, Je capital 
financie· allemand allié à l'it.alicn et au japonais, a cssayé de résoudre 
le problême par la voie la plus coUJ·te: coloniser les propres pays euro-
péens. L'"l deuxieme guerre mondiale [ut \c résultat des ant...1.gonismes 
qui caractérisent le développement de l'impérialisme, mais elle est 
venue influencer de façon décisive le destin des peuples, principale-
mcnt celui des peuples afdcains. A cõté du renforccmcnt du camp 
socialiste -une autre camctCristique essentielle de notre temps, les 
peuplcs dépendants se !iOnt éveillés à la lutte de libération et la 
phase finale de la liquidaiion de l'impérialisme s"est ainsi ouverte. 
La solution finale de ce nouveau conflit pouvant exiger plus ou moins 
de temps, ii est. hors de dou te que plus que la lutte des classes dans 
Jes pays capit.alistes et. l'ant.agonisme entre ces pays et le monde so-
cialistc, la luttc de libération des pcuples coloniaux esl la caractéri-
stique essentielle, nous dil"ions, lc moteur principal, de la marche de 
l'histoke de nos jours: c'est à cette lut.te, à ce conflit sur trois conti-
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nents, que s'intCgre notre lutte de libération nationale contre le colo-
nialisme portugHis. 

Face à la puissance des principales nations impérialistes, on ne peut 
s'empêcher de sedemander comment i1 a été possible au Portugal, pays 
sous-développé et arriéré, de mainte-nir ses colonies malgré le partage 
dont le monde fut l'objet. 

Le oolonialisme portugais est arrivé à smvivre maJgré !e partage 
de l'Afrique réalisé parles puissances impérialistes, à la fin du XIX 
êmc sil•cle, car I'Angleterre avait soutenu les ambitions du Portugal 
qui, surtout aprês le ll·aité de Metwen (1703) cst dcvcnu une semi-
colonie anglaise. 
L'Anglelerre avait des intérêts à se servirdes oolonies portugaises, 

non seulement pour exploite.r les ressources économiques, mais 
aussi pour les occuper comme bases d'appui dans la route pour 
l'Ozient et maintenir, ai.nsi, un domaine absolu dans l'Océan lndien. 
Pour contrnrier !'envie des autres puissanoes colonialistes et défendre 
se.~ intér~ts en relation aux colonies portugaises, J'Angleterre a 
trouvé la meilleure solution: elle a défendu les «dmits" de sa semi-
colonie. C'est pou1· cela que, par exemple, !e Portugal a accordé à une 
enll-epl'ise privée,dominée par Jesjntérêtsanglais, desdroits souverains 
sur une superfl.cie con·espondant à 17 % du teJTitoire de Mozambi-
que. C'est. pou1· cela qu'avant la deuxiême guen·e mondiale, le total 
des investissement.s anglais dan.s les colonies portugaises élait évalué 
à plus d~ 25 millions de hvres sterling. 

La prostitulion des pays africains, qu'il domine, a été une pratique 
cow·ante de la politique coloniale du Portugal face aux intérêt.<> im-
péri~lislts. C'cst avec !e seu\ appui de ces intêrêt.s que le colonialisme 
portugais a pu smvivre en Aft·ique. 

En outt-e, de.o,; projets de loi autorisant la vente de la Guinêe et du 
Mo:~.ambiquc. des colonies indiennes de Macau et du Timor, pour un 
milliard·deux-cent-cinquante millions d'escudos, furent. dépooés à la 
Chamb1·e des Déput..ês du Portugal (1883 et 1891), ce qui prouve les 
appétits des colonialistes portugais. Le duc de Palmela, par cxemple. 
avait ofTert ln ville de Laurcnço Marcues à l'Angletcrrc, cn échange de 
l'aidc de cellc-ci à la cause du libéraljsme portugais. 

Lc Portugal n'a été que \e gardien, parfois envieux, des n•ssources 
humuines et matél'ielles de nos pays au se1vice de l'impérialisme 
mondiul. Voil!\ la véritablc raison de la survivance du colonia\i.!:me 
pot·tu,r.cais en Afriquc. 

Ainsi, plus que la présence de quelques autrer puissanccs en Afd-
que, C<'lle du Portugal fut et reste encore dépendante de lu présence 
des autrcspuissanccscolonisatrices:. principalcmcntdc I'Angldcrre.Ce 
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n'est pas par !hasard ou par sympathie envers le Gouvernement por-
togais que le Gouvernement. britannique est en t.rain d'aider le Por-
tugal dans la guerre d'ext.ermination en Angola. C'est pour défendre 
les intérêts des capitaux anglais. 

La liqu.idat.ion progressive des colonialismes britannique et fran-
çais et l'isolemenl du gouvemement fasciste du Portugal dan.s le 
context.e international sont des conditions favorables à la victoire de 
notre lutte de libération. Cependant, naus ne devons pas perdre de vue 
que les forces impérialistes mondiales, en pa1i.iculier des capit.aux 
directement intéressés aux richesses des colonies portugaises, sont le 
soutien principal des colonialistes portugais. 

En luttant cont.re les colonialistes port.ugais, naus luttons dane contre 
l'impérialisme. C'est une des principales raisons de la difficulté el de 
la longueur possib!e de nou·e lutte. 

Mais l'impérialisme est plongé aujourd'hui dans 1es plus profondes 
contradictions, ii est agonisant. Les changements formeis auxque!s ii 
esL obligé de procéde1·, sont. ·une preuve de la faiblesse act.uelle et de 
la décomposition de l'impél'ialisme. 

Comme résultal des conditions maté.delles de notre temps, ren[or-
cécs par la supériol'ité ctoissante dcs forces progressistes, l'impé-
rialisme va i!trc totalcment liqUJdé. Néanmoins, soyons sU.rs que cela 
n'est pas possible sans lutte. Les peuples de la Guinée et du Cap Ve11., 
en luttant cont1·e le colonialisme p011.ugais, contribuent de fa<,'On efTi.-
cace à abrégm· la liquidation totale de l'impérialisme. Pour cetle mis-
sion historique, nos peuples sont. à côté des autres peuples africains 
et toutes les forces anli-impérialistes du monde. 

3) LA REVOLUTION AFRICAINE. VICTOIRES 

ET ECHECS. L'EVOLUTION DE L'AFRIQUE. 

L'examen de l'histoire des peuples africains démonlre que ceux-ci 
n'ont jamais cossé de lutter jusqu'au bout de Jeurs !orces, contre la 
domination ét.rangêrc. La lutte pour la liberté et contre la domination 
Ctrangi?J-e est un facteUJ· ooncret. ct. permanent. de la tradition histo-
rique dcs peuples du conlinent africain. Réalisée sous diverses for~ 
m~, el\e atteste l'inaliénable vocation de ces peuples à déterminer 
eux-mêmes leu r dcstin -libres et indépendants des pressions ét.t·an-
gêres. Le droit à l'autodét.ermination et à l'indépendance est. s(n-ement 
l'exprcssion de la combativité traditionnelle et toujow'S mani.fc.<;te 
des peuples afdcains contre la domination étrangere. 
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En réalité, la domination, !e pillage et J'exploitation des Afl'icains 
et de l'Afrique parles puissances colonialisles n'ont. pu prendre de 
grandes proportions que lorsque les pays impérialistes, sous la direc-
tion et l'inspiration des puissances européennes, mirent en pratique, 
la formntion d'un front impérialiste mondial oontre les peuples afri-
cains. La conférence de Berlin, en 1885, Iut une élape décisive de 
l'assujettissement de l'Afrique par l'impérialisme. Malgré Ira supério-
rité technique des pays impérialistes, d'ailleurs ba.sée sur le monopole 
européen des valeurs créées par les civilisations millénaires de l'A-
Irique et de l'Asie, la dominatiÕn étrangere n'a jamais été compléte. 

Les peuples africains n'ont jamais cessé de manifester leur haine 
active à la domination élrangere. Cela est l'heureuse tradition des 
peuples de l'Afrique en face de la domination étrangére. 
La lultc de libération des peuples africains est donc sur la voie de 
ceUe tradition, de cette haine active envers la domination l!t1·angCre, 
laquelle a acquis de nouvelles formes à cette phase déc.isive de l'évo-
lution du monde. 
11 suffit de regm-der la carte politique de l'Airique actuelle pour 
reconnaitre quedes grandes victoires ont eté déjà remportêcs p.lr les 
peuples africains. Mais ii suffit. aussi d'avoir suivi avec attention les 
événements ccntraux de cette lutte pour reconnaítre que de nombreu-
ses ct de gmndes en·eurs ont été comrnises. L'année 1960-l'année de 
l'Afrique -est fertile d'exemples concernant et les victoires et lcs 
échecs de la lutte de libération des peuples africains. 

Pcndant cette année, les pays ahicains indépendants ont enregistré 
dcs pl'Ogt·es considérables en ce qui concerne la consolidation de lcur 
indépendance; plusieurs pays ont acquis l'indépendance; les peuples 
qui se trouvent encore sous la domination coloniale classique rcnfor-
cCrent leur lutte de libê.ration; encore une fois l'héroique peuplc 
algéricn a Iait marcher plus vi te l'histoire; et sw', le plan internatio-
nal, un dynamisme politique non completement dépourvu de contra-
dictions, mais maintes fois fructueu.x, a abouti à quelqucs résultats 
excellent.<;. 
Cepcndanl 1960 ne pcrdra pas son attribut «d'année de l'Afrique •, 
si nous tenons compte aussi des échecs enregistré.s et des erreurs com-
mises. Au contrairc. l'analyse concrete de ces échecs et erreut'S-de 
leurs causes, natu1·e et. effets - renforce le carnctêre airic.'lin de 
l'rumée 1960. 
Plusicurs peuples onlvuleursaspirations bafouécspal·une indépcn-

dance nominalc, et Iurent soumis à une nouveile forme de colonia-
lisme. Le pcuple de l'Aírique du Sud, ainsi que ceux de nos prop1·es 
pays, de !'Angola, du Mozambique et des autres colonies portugaiscs, 
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restent soumis à la plus violente exploitation et à la plus barbru·e 
réprcssion coloniale. Des luttes intestines marquerent l'existcnce de 
quelques peuples aü;cains et créent des obstacles à l'indispensable 
uni tê nationale. La pratique de la solidarité africaine révéla une cel'-
taine hésitation et même une improvisation que nos ennemis ont su ex-
ploiter en leur faveur. El-peut-être leplus conséquent,mais súrement 
le plus drama tique des échecs et aussi des errew·s-le cas du Congo 
dont la synthêse tragique fut l'assassinat de Patrice LUMUMBA. 

Si les victoires doivent être une raison de fierlé el un slimulant 
dans la marche des peuples af.l;cains vers le progt-€-s. la conscience de 
nos échecs et de nos e1-reurs prise à t..ravers une analyse lucide et une 
critique juste doit renforcer notre lutle, enrichir notre expérience, 
donc rendrc plus súre la conquête de nouvelles vicloires. 

En ,·éalilê, ces échecs et erreu.rs nous ont appris beaucoup de choses 
tres importantes. Aujourd.'hui nous connaissons mieux et nos amis 
et la nature, les !o1·ces et les formes d'action de nos ennemis, l'effl-
cacilé ou l'inefflc:..'lcité des moyens d'action auxquels nous pouvons 
avoir recOUI'S. Non moins important que tout cela, nous connaissons 
dorénavant nolre proprc nature. On peut dire que l'année 1960, plus 
prêcisément, le cas du C<lngo, a rendu à l'Africain ses dimensions 
humaines. 

Devant nos vict.oires ou devant noo échecs, ii ne faut pas oublier 
qu'aucun de nos ennemis ne fut réellement et totalement vaincu ct 
chassé de l'Afdque. Les colonialist.es-fascistes portugais massacrent 
nos peuples, surtout en Angola, les racistes-fascistes de l'Af,·ique du 
Sud renforcent chaque jow· leur odieuse politique d"apparthei.:l; IC6 
colonialistes belges ont mis à nouveau sur le sÕI du Congo !e seu! pied. 
qu'ils avaient été forcés de .retirer; les impérialistes et colonialistcs 
anglais redoublcnt d'imagination et de cynisme, cherchant à maintenir 
leur domination totale en Aü-ique <lrientale et leur domination écono-
mique dans les oolonies de l'Ouest Africain; les impérialist.es et les 
colonialislesfrançais tuentdes populations sansdéfense en Algérie, font 
expl<l6el' des bombes atorniques sur I e sol a!ricain. cssayent de créer 
une n<luvelle absw'd.ité à la fois géographique, historique et tcchniquc 
-le Sahara • province francaise • -et cherchent à renforcer leur 
dominalion éconorn.ique sur quelques-uns de nos peuples: les impél'ia-
listes américa.ins sortent de l'ombre et, ét.onnés devant la faiblessc de 
leurs p.arlenaircs, cherchcnt., avec plus ou moins de souplesse, à les 
remplacer parlout. 

Mais notre Juttecst un fait concret et rien nesaw·a arrêter la mru·chc 
des pcuples aüicains vers ]e progres et le bonheur. C'est la marche de 
l'histoirc. 
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Cependant, si nous voulons neutraliser l'action retaJ-dalrice menée 
par nos ennemis et leurs laquais, nous devons ren!orcer les moyens 
d'action el la vigilance de. la rêvolution aú·icaine. Essayons d'être 
précis. Pom· nous. rêvoltttion afTicaine veut dire: transformatieh de 
la vie économique actuclle des sociêtés africaines dans le sens du 
progrCs. Cctte transfo1mation exige comme condition préalable la 
liquidation de la domination éoonomique éb·angêre dont toutc autre 
so11e de domJnation est dépendante. Renforcer les moyens d'action 
veut dire: développer les moyens effica.ces et en crée1· d'autrcs, sm· 
la base de la connaissance de la réalité concrete de I'Afrique et de 
chaque pays afJicain, ct du contam uni versei de l'extinction ou de !a 
Jiquidation de tous les facteurs contraíres au pmgrCs ainsi que des 
cxpériences .acquises dans d'autres milieux et par d'autres peuples. 
Vioiloncc veut di!·e: sélection ,;goureuse des amis, surveillance et 
lutte permanenie centre les ennemis (externes el intemes), neulrali-
sation ou liquidation de tous Jes facteurs contraíres au progrCs. 

II ne faut pus oublier que la révolution a!ricaine est. au set'Vice de 
la paix et du pt·ogres de l'humanilé toule entiere. Si Jes peuples afri-
C.1Jns anivent à prendre dans leurs mains, à exploiter. à dévclopper 
mtionnellement. toutes les richesses matérielles ct humaines de leurs 
pays, ce set·a une contdbution décisive à la paix mondiale, la dispari-
tion totale de l'impé.rialisme. Et aussi une contribution el'fic.ace au 
progrCs de l"humanité. p.arce que nous aussi nous faisons partie de 
l'humanité el parce que la liquidation de l"impérialisme en Aflique, 
tout. en étant une condition de sécurité pour les peuples épris de 
paix, faciliteru l'émancipation sociale et. politique de !urges massef: 
populaircs dcs pays impérialistes et colonialistes. 
Notre t.i.che n'est pas facile. Nous devons affrontet· ct surmonter 

beaucoup de difTicultés, soit dérivl!es des contradictions de notre vic 
et de notre développement, soit créées ou imposées pat· les ennemis 
du progrCs de nos peuples. A ce moment. une difficulté primaire -
celle de la conquête de l'autonomie politique -est déjà dépassée. 
malgré la pe•·manence de quelques zones de colonialisme classique, 
leque! a partoul les jours comptés. 11 nous semble qu'à prêsent lcs plus 
grandes difTicultés concernent la conquête de l'indépendance écono-
mlque, la consolidation 'l::ie l'indépendance nalionale, la lutte contre 
le néo-colonialisme. 
La vitcsse ct la multipücit.é des aspects pris par la révolulion ard-

caine -ct aussi les manoeuvres et Jes machinations ourdies par nos 
ennemi$-sonl à la base de ces difficultés. Dans plusieurs pays, la luttC" 
de Ubératlon n'.u pas pu atteindt-e un caractt!re révolut.ionnail'e. Le 
bilan positü de l'année 1960 ne peut pas faire oublier la ré.alité d'une 
crise de la révolulion africaine. 
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Quelle est la nature de cette crise? II nous semble que loin d'être 
une crise de croissance, elle est principalement une crise de connais-
sance. Dans plusieurs cas, la pratique de la lutte de libération et \es 
perspectives de l'avenir sont non seulement dépoUJvues d'une base 
t.héorique mais au.ssi plus ou moins dégagées de la réalité 
concr&te du milieu. Les experiences locales ainsi que ce~les d'aut.res 
milieux. concemant la oonquête de l'indépendance nationale, l'unité 
nationale et les bases pour la construction du pmgrês, furent ou sont 
oubliées. 

Les conditions histol"iques de nos jau.rs sont três favorables à la 
marche victorieuse de la révolution africaine. Pom· agir en accord avec 
ces condit.ions favorables, que les Africains au.ssi ont c1-éées, il nous 
semble que parmi les nécessités à satisfaire. les trais suivnntes sont 
três impor·t.antes: 

a) connaissance concrêle de la réalilé de chaque pays et de l'Afr·i-
que ainsi que des expériences concernant d'autres peup!es. 

b) élab01·ation. sw· des bases scientifiques, des pr;ncipcs qui doivcnt 
orienter·la mnrche de nos peuplcs vers le progres -lutte de libér·ation 
et independance économique. 

c) définition des mesures pratiques à adopler en chaque cas parti-
culier. • 

A présent notre problCme fondarnental Consiste à résoudre la 
conlradiction pr·incipale de notrc vie, la contradiction entre les i.n-
têrêts de nos peuples et Jes intérêts des colonialistes portugais. Cela 
veut dire que tant sur le plan national que sur !e plan aJricain. not..re 
problême est celui de la liquidation urgente et totale de la domination 
portu~aise en Guinée et au Cap VerL C'est pour rêsoudre ce probléme 
que nous menon.<; une lutte à Lt vie et à la mor·t engagé"' dans dcs 
ctmditions parliculil•rcment difficiles, étant donnée la nature du co-
lonialismc portugais. 

Noussommes fermementdéter·minés ànous libérerdu jougcolonialiste 
et impér;ahste mCme duns le cas oU nous n'aurions aucune aide. Mais 
nous sommes conscienls du Iait que notre combat est celui de tous k-s 
pe-uplE-S soumi5 à la domim~tion étJ·angere, quelle que soit la forme d<.,> 
cette domination. Etant donnécs les conditions particuJierement diffi~ 
ciles de nolre lutte, nous comptons en pt111i.culier sur l'appui et l'aide 
concréte des J>CUples africains, spécialement de nos pays voisins. 

La \utte pour l'indépendance nationale étant notre souci principal, 
nous ne pouvons pas oublier que l'indépendance n'est qu'un des 
moyens néoessaircs à la construction du progrCs de nos peuplcs. Nous 
devons, à traver-s la lutte de libération, envisager !e problCme de 
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l'avenir de nos peuples, de son évolution économique, sociale et cul-
turelle sm· ln voie du progri:!s. Cette évolution et. cet avenir doivent 
êb·e envisagés dans le contexte aíricain, car la Guinée et le Cap Ve1-t 
sont des parties intégrantes de l'Afrique et nous sommes des peuples 
aíricains. 

Nous sommes convaincus que les oonquêtes de l'homme dans le 
domaine de la science et de la tech.nique ainsi que de l'histoil·e, de 
l'économie, de la sociologie et des relations entre les peuples per-
mettent de di.sposet· des moyens de pensée et d'action efficaces pour 
développer les ressources naturelles et humaines de n'impmte que! 
pays et constl·uire la paix, le bien-être et Je progres pour teus. De 
grandes masses populaires exploitées el soumises, comme les peuples 
de la Guinée et du Cap Vert, à la misére, à l'lgnorance et à la peur, 
ont reconquis leu!' dignilé humaine et ont créé les bases néccssaires 
au progr&; économique, social et culturel. La morale de notrc temps-
int.ernationale, politique et sociale-a condamné déf!nüivementla do-
mination éb·tmgére quelle que soit sa forme, et a reconnu à tous les 
peuples lc d.roit de décider eux-mêmes de lew· destin. La nécessité et 
la íatalité de la complête liquidation de l'exploitation de l'homme par 
l'homme sont chaque jour plus évidentes. Tandis que l'indompt..able 
vent du nationaüsme bala i eles continent.s, en particullel· I' Afrique, cl 
crée de nouvelles nations. la collaboration et même l'association entre 
les nations se révClent jour à jour comme une condition favorublc. 
sinon essentielle à la sécurité et à un plus rapide progrês des peuples. 

Sur la base de cette rêalité objective et des principes de son évolu-
tion, nous voulons bâtir un avenir digne, de travail, de construction, 
de justice et de progrCs; nous voulonsune évolution rapide, condition-
néc parles réulités concr·êtes de nos pays, de l'Afrique ct du monde. 

Par rapport à I'Afrique, nous sommes pour la collaboration frater-
neile entre les peuples alricains, contre les nationalismcs étroits qui 
ne se1-vent pas les vrais intérêts du peuple. A notre avis, la souvemi-
neté nationale doit être définie en fonction des facteurs détenninés du 
pJ"Ogrés réel de  chaquc peuple, de la victoil·e sut· le sous-développe-
ment économ.ique. de la possibilité de créer des moyen..<; maté.riels et 
humains indispensables à la oonstruction pacifique du bien-êt.re et du 
bonheur pow· tous. 

Une analyse conct·C.te de la réalité africainc, des particulnrités 
géogmphiqlAe.S, historique.s et. même ethniques qui caractérisent 
l'Afdque, pe.rmet d'admettre que de nouvelles formes d'existences 
économiques, politiques et sociales sont en développemcnt sur lc oon-
tinent. A t.ravers les contradictions et. même des conflits, ces nouvel-
les formes, encare en embryon, se définiront prog1·essivement dans leu r 

12 



15

structure et peut-être dans leur originalité. La vitesse de ce dévelop-
pement et du succês de la structuration définitive des nouvelJes so-
ciélés africaines dépend principalement de l'étude concrête des 
facteurs en cause, de la mesure oU cette étude sera fondée sur des 
bases sdentifiques, de la capacité de savoir allier, dans la translorma-
tion de chaque facteur pl'incipal et de l'ensemble, la théorie à la pra-
tique et celle-ci à celle-là. II ne faut pas oublier que quelles que soient 
las particuladtés du cas africain, et la possible originalité des soçiétés 
africaines, les lois de leur développement sont les mêmes que celles de 
toutes les autres sociétés humaines. 

Nous sommes pow· l'unit.ê africaine, â l'échelon régional ou con-
tinental, en tant que moyen nécessaire à la construction du progt·ês 
des peuples africains, à ga1-antir leur sécurité et la continuité de ce 
progres. Nous sommes convaincus que le probléme de l'unité aft;-
cnine doit être envisagé avec !e mcilleur sens des réalilés et qu'elle ne 
se ré.nlisera pas du jour au lendemain, mais par étapes. La. liquida-
tion totale du colonialisme et de ses séquelles, la conquête au pt·éalable 
de l'indépendance nationale de chaque pays ou colonie, ta transfonna-
tion des structures économ.iques et sociales et le rapprochement des 
nouvclles st.ructures créées dans les di!Tét·ents pays devmnt. à notre 
a vis, constituer la base fondamentale de la réalisation de l'unité afri-
caine. Nous ne devons pas oublier que la caractéristique essentielle de 
l'histoire de nos jours, la situation concrete de l'Afrique et l'expét;ence 
déjà vécue par l'évolution africaine exigent. au-delà de la liquidation 
totale et définitive du colonialisme, la construction du progrCs du 
peup\e. Nous sol'nmes convaincus que si ce progres ne peut pas se 
concrétiser sans la liquidation tot.ale du colonialisme et de ses séquel-
les, s<~ns une indépendance réel\c, il n'est pas moins vrai que lcs pcu-
ples africains ne sauraient comprendt~e cette indépenclancc s'ils de-
vaicnt continuer à mem•r une vie misérable et plcine de sou!Trances. 
Nous ne parlons qu'au nom du peuple de la Guinée • Porlugaise • et 
des llcs du Cap Vert, car nous sommes sUrs que nos peuples veu!ent 
en finir rapidement avec l'exploitation, la misére, I'igno1-ance et la 
peur. C'est pour cela qu'ils luttent contre le colonialisme. 

L'union des forces matérielles et humaines des pays africains cré-
era des oonditions Iavorables à la construction du progrês, à condition 
que les peuples soient maítres de letll' deslin. C'est avec amertume 
que nous const.atons lesdivisions, lcsquerelles etles méscntcntes cxis-
tantcs entre pays nfricains. Nous souhaitons vivement que 1cs diri-
gcants nfricains, sur la base des intérêts fondamentnux de I'Afriquc, 
arrivcnt à hannoniser leurs points de vue, en finissent avec Jes que-
relles qui les séparent, s'unissent ferrnement conh·e tous lc.s ennemis 

13 



16

des peuples africains. Nous saluons clone avec enthousiasme toutes les 
tentatives ou réalisat.ions concernant le rapprochement et la collabora-
tion fraternelle entl·e les pays afdcains. 

La situation géographique de nos pays, la condition coloniale qui 
nous est. imposée et de laquelle nous allons sortir, l'histoire et même 
l'ethnie d'une pa1·tie de nos populations donnent un camctkre parti-
culier â nos relations actuelles et futures avec les pcuples rreres. nos 
voisins. Le droit sacré de nos peuples à ra'Utodêtermination et à l'indé-
pendance nous oblige à contribuer de notre mieux à Ia consolidation 
de l'indépendance et à la construclion pacifique du progrês de la rêgion 
a.fricaine à laquelle nou..<> appartenons. Nous voulons être un trait 
d'union entJ·c nos frCres, ca1· si !e passé a séparé les peuples africains, 
le pt-éseni et l'avenir doivent les unir. Nous sommes déterminCs à 
t.r.a.vailler pour cette union! 

Par r.apport nux conA.it.s internationaux, auxquels nous devons êt1·e 
atlentifs. nous sommes convaincus que nolre lutte de libCraUon re-
présente une prise de posilion. La définition d\me politique sur \e 
pl.a.n internationaJ sera de la compétence des Gouvemements de 
nos pays. Cependant, comme combattants cont1·e Je colonialisme et 
l'lmpél"ialisme, nous sommes fermement et nécessairement. à cõté d::-
toutcs lcs forces anli-impérialisteset.ant.i.-colonialistes quclsque soient 
leurs pays. A l'étape présente de notre lutte, tous ceux qui sont cont.rc 
les colonialistes pot"tugais, pour le droit de nos peuple~ à J'autodéter-
mination et. à l'indépendance, sont nos amis et no~ allies. Tous ceux 
qui, d'wlc façon ouverte ou voilée, accordent leur appui aux co\onia-
listcs portugais, contre le droit sacré de nos peuples à l'auloclélermi-
nation et à l'indfpendance, sont nos ennemis et alliés de notre ennemi 
pti.ncipa.l. 

Tant sut· !e plan national que sur le plan international, notre enne-
mi est un seu!: les colonjalistes et les forces qui les appuient. Notre 
objcclif n'est qu'un seu!: liquidet· totalement la dominalion étrangê1·e 
dans nos pays. 

C'est autour de cet objectii sacré que nous devons réunil' toutes les 
forces, conccntrer tous les appuis et. toutes lesa ides pour abréger la 
libêmtion de nos peupl~s de l'odieux joug oolonialiste. 
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4) NOTRE ENNEMI-ISOLEMENT ET 

CONTRADICTIONS. LA LUTTE OU PEUPLE DE 

L' ANGOLA ET DES AUTRES COLON!ES. 

Nos peuples, qui font la dist.inction entre le Gouvernement colonial 
Iasciste et. Je peuple du Portugal, ne luttent nine veulent lutt.er conlre 
le peuple portugais. Nous lutt.ons et.lutterons jusqu'à la victoire !inale 
contre les colonialistes portugais. 

CependanL la situation objective des grandes masses populail·es du 
PoJ1.ugal, opprimés et exploites par les classes diligeantes de leur 
pays, doit leur faüe comp1·endre les g1·ands avantages qui, pour e!Jes, 
découleront de la vict.<lire des peuples af1icains sur le colonialisme 
portugais. 

Aux classes cultivées du Portugal et spéci.alement aux démoc.mtes 
progressisles, incombe la mission d'aider le peuple portugais à dét.mire 
les vesliges vlrulents de l'idéologle esclavagiste et (.'Olonialiste, lesquels 
détcrmincnt, d'unf! maniCre généJ·ale, son comportement négatif de-
vant lcs justes luttes des peuples africains. Cependant, ces dasses 
cultlvées dcvJ·aient. pour cela, vaincre aussi leur mentalité colonia-
liste, faite de préjugés et de dédain sans fondement à l'égru·d de la 
valf?UJ' ct de la capacité des peuples afl'icains. 

Les démocratcs portugais seront efl'ectivement dans l'impossibi\ité 
de comprendre les justes revendications de nos peuples tant qu'ils 
ne seront pas convaincus que la these • d'immaturité pour l'autodéter-
mination • est fausse, et tant qu'ils ne se convaincmnt pas que \'op-
pression n'est pas et ne sera jamais une ecole de ve1·tus et d'aptitudes 
pour n'impo1·tc que! peuple. 

11 faut réaffinner clairemenl que, tout en étant contre n'import.c 
quel fascisme. nos peuples ne luttent pas centre le fascisme portugais: 
nous luttons cont-e le colonialisme portugais. La destruction du raseis-
me au Portugal devra être une oeuvre du peuple portugais: la destruc-
tion du colonialisme portugais doit être une oeuvre de nos proprcs 
peuples. 

Nous sommes con.~cients des relations intimes entl·e le colonialisme 
et \c [ascisme portugais. Les oolon:ialistes et rexploitation coloniale 
sont sürement it la base du fascisme po11.ugais et de son renforcement. 

Si la chute du Jascisme au Portugal peut ne pas conduirc à la 
fin du colonialismc portugais-celtc hypothêse étant d'ail\ellt's annon-
cée par quclquE's-uns des leaders de \'opposition portugaise -nous 
sommes sú1's que la liquidation du colonialisme po1·tugais entrainera 
la dcstruclion du fasci:o;me au Portugal. A travers notre lu !te de libé-
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ration, nous contribuons efficacement à la chute du fascisme portugais 
et donnons au peuple du Portugal la meillew·e preuve de notre soli-
darilé. Ce facteur est un motif de fierté pour nos peuples qui atten-
dent du peuple porlugais la mêm.e solidarité par !e renforcement de 
la lutte centre le fascisme. 

Si l'oppooition portugaise était capable de rêaliser sa propre uni tê, 
d'accepter ouvertement le principe de l'autodêtermination et de 
l'indêpendance pour nos peuples (com.me l'ont dêjà fait quelques-unes 
de ses fractions) et de guide1· le peuple portugais dans une action 
directe centre le fascisme, nous serions prêts à envisager une allian-
ce de nos forces et des forces démocratiques et progressistes portu-
gaises pour la l:iquidation simultanée du colonialisme et du fascisme 
portugais. 

Dans la lutle conl.re les mêmes forces ennemies, les bases d'une 
amitié et d'une collaboration future seraient. lancées au servioe des 
intérêts de nos peuples et du peuple portugais. 

Cependnnt, le pouvoir au Portugal reste aux mains des colonialistes-
fascistes. 

Nos peuples ont nourri pendant longtemps 1'espoü· d'une solution 
par la voie pacifique du conflit qui 1es oppose au Gouvemement por-
togais. Mais au lieu de se décider à pre.ndre une attitude courageuse 
et accomplir ses obligations envers nos peuples, le Gouvemement 
portugais a recours à tous les moyens à sa portée pour ren-
forcer et essayer de maintenir la domination sur nos peuples. Par 
ailleurs, avec le déclenchement de la guerre coloniale et d'extermina-
tion en Angola, oU le peuple africain est en train de lutterhéroiquement 
pour la dignité et l'indépendance, le Gouvernement portugais a porté 
le ooup final aux espoirs de ceux qui altendaient une liquidation paci-
fique de son systéme colonial. Nos peuples sont aujourd.'hui ferme-
ment convaincus que les colonialistes portugais ne seront chassés de 
l'Afrique que par la force. 

En ce qui concerne 1'0. N. U., et malgré Jes résolutions favorables 
que la solidarité des peupl~s africains et asiatiques ct dcs [orces pro-
gressistes du monde ont fait adopter par rapport à notre luttc, elle 
s'est avérée incapable de résoudre les litiges entre les pcuples colo-
nisés et les puissances oolonialistes. 

L'hypothCse d'w1 changement de la position ou d'un pourrissement 
du colonialisme portugais n'est. qu'un rêve opportunist.e ou Je rêsul-
tat d'unc analyse erronée de la nature etde l'histoire de la colonisation 
portugaise en Afdque . .ll ne reste, clone, â nos peuples, comme à ceux 
des autrC!s colonics portuga:ises, qu'une voie pour leur libération: se 

16 



19

prépa1·er le mieux possible à détru:i1·e dans leurs propres pays les 
forces prim::ipales des colonialistes poa-tugais. 

Nos peuples ont formé avec ceux des autres colonies portugaises 
un front uni de lutte contr~ le colonialisme portugais. L.1. coniérence 
des Ot'ganisations Nationalistes des colonies portugaises (Casablanca, 
18-21 avril1961) et la crénlion d'un organisme permanent de coordi· 
nation de nolre lutte commune furentla plus récen\.e m.anifest.ation 
de cette unité. Seul le désespoir, \'ignorance concernant. les facteurs 
historiques essentiels et une interprétation erronée de la va\ew· de 
l'homme, ayant comme íond lc sous-développement t."oonomique et la 
suprématie de l'argent sw· l'espt·it, pounaient expliquer l'attitude 
anachronique, nous dirions la folie, du Gouvernement portugais. 

Ce Gouvernement est nêanmoins conscient d'une réalité: auctme 
force ne saura. empecher la liquidation totale du colonialisme portu~ 
gais. A partir du moment oU nos peuples et ceux des aut.res colonies 
portugaises se sont engagés dnns la lutte de libéralion, !e colonia-
Jisme portugais s'est trouvé condamné à disparaítr-e, comme tous les 
allltres colonialismes. Certes, l'attitudc négative du Gouvemement por~ 
tugais cause et causera de graves pertes à nos peuples, mais elle com~ 
prometu·a de façon catastrophique J'avenir du Portugal comme na-
tion. La dialectique de la répression et de la guerre CQ}oniale a 
pmuvé que, de nos jours, aucun agressew· colonialiste ne sortira vain-
qucw· contre les peuples décidés à conquérir leur libetté. 

Le Gouvernement portugais. ne voyant d'autre solution que la 
guerre d'extermi.nation en Angola, peut être sür que l'hémique peuple 
angolais liquidera comp!Ct.ement !e oolonialisme portugais sut· le sol 
de sa patrie. Qu"il soil aussi súr que si un changement immédiat de sa 
position ne s'opfu"e pas par rappot·t à la lutte du peuple angola is, nos 
peuplcs ne pourront pas ne pas se défendre activement de la répres-
sion coloniale et, à travers une action di.recte, engager la lutte de liqul-
dation des forces colonialistes portugaises, oorrune cela se produit en 
Angola. 

race à cette perspective, nous renouvelons notre appel au peuple 
portugais,à l'opposition portugaise el aux colons portugais eux~mêmes 
pour qu'ils se décident à mener une action concrCte et immédiate pour 
arrêter la guet"re colonialc en Angola et empêcher à temps !e déclen~ 
chement d'une nouveile guen·c coloniale en Guinée et au Cap Vert. 
Now; renouvelons aussi nolre appel à tous les peuples épris de paix 
et de libe1'té ainsi qu'aux Gouvernements occidentaux, en parüculier 
à ceux des pays de 1'0 T. A. N., pour qu'ils cessent tout leur .appui au 
colonialisme portugais et prennent des mesures concnHes, sur les 
plans économique, diplomatique et même militaire pour en fmir 
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avec la guet1'e coloniale en Angola el empêcher de nouvelles guet·res 
coloniales dans les autres pays afticains dominés par le Portugal. 

Conscient.s du (ait que la libération de nos pays dépend principale-
menl de l'aclion de nos propres peuples, de leur unité, de leur capacité 
d'organisation el de leur préparation à la Jutte, nous sommes ferme-
menl déterminés à vaincre tout~ les difficultês, ii développet· notre 
combat, sur des bases rationneUes el, quels que soienl les moyens 
nécessaires, à liquider dans nos pays l'odieuse domination coloniale 
portugnise. 

5) LA SlTUATION DE NOS PAYS. LE DEVELOPPEMENT 

DE LA LU'l''l'E. 

Sur la base de nol!·e dt-oit légitime à l'lnsurrection contre la domi-
nation étmngC.re, nos peuples ont déclenché la 1utte politique de 
libération, laquclle prendm les fot·mes exigées par son développe-
ment. 

Nott·e lulte s'intêgre à la tradition de résist...tnce patt'iotique des 
peuples de la G-uinée ct du Cap Vert. 

La résistane<> du peuple de la Guinée, vaincue par la force dcs 
armes, n'a jamais cessé de se manifester: des révolles, résistances 
passives, émigrations en masse ve.-·s les territoires voisins et, te\ le 
cas de nos frCt-es Bissagos de Canhabaque, le refus total de payer l"im-
põt de souveraineté portugaise. Notre peuple a remporté de grandes 
victoires contre la supériot ité technique des am"les portugaises. Notl-e 
peuple s'est baltu courageusemenl jusqu'au bout de ses force; contre 
Jes troupes oolonialist~. 

Aux llcs du Cap Vert, d'innombrables révoltes ont s.ignalé, depuis 
la période de l'esclavage, la ha.ine du peuple à l'égard de la domina-
tion portugaise. Ptincipalement à S. Tiago. S. Ant:'1o et S. Vicente, pa1' 
des manifestation.s, des greves et des révoltes, le peuple s'est soulevé 
plusieurs fois contre les maitre de la terre et. contre la dominnlion 
é!l·angCre. 

Notre iulte n'cst que la cont.inuation de celle menée par nos peuplcs 
conlre les coloninlistes portugais. 

En Guinée ct aux 1\es du Gap Vert, la situation s'aggravc de façon 
accélérée du fai\ de l"aggr.avation même de l"oppn~s.s.ion po1·tugaise, el 
comme conséquence du développement. de notre lutte de libéraüon. 
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En Guinêe, aprês le massacre du quai de Pidjiguili {Bissao, 3 
aoüt 1959) au cours duque! les militaires et les civils portugais ont. 
abattu des dizaines de travailleurs guinêens en grêve, une vague de 
répression et de terreur, planifiee et commandée par la PIDE (Police 
politique) rendit encore plus dures la vie et la lutte du peuple de la 
Guinée. En même temp.s, l'Administration ooloniale a rêussi à cré2r, 
par l'augmentation de l'exportation du riz et aux dépens d"une grande 
partie du peuple guinéen. une nouvelle azme d"oppre"Sion: b fa-
mine. Non content de ces mesures, dont le but évident est c:-lui 
d'essayer de briser la Ierme délermination du peuple guinéen de se 
libérer de la dominalion coloniale, !e Gouvernement portugais se 
pni!p..;re fiéVI"EUS!'ment à noyer dans }esang toute tenta tive d'insurrec-
tion de la part de ce pcuple. 
Tout réccmmenl, outre la répression policiêre et armée, l'Admini-
stration colonialc utilise des lactiques non violentes -dons, subor-
nation, visites des "chefs traditionnels,. au Portugal. octroi de 
bom-ses d'~tudes, émission r<tdiophonique spéciale pour lcs "indi-
gênes ., Création des dissiclences et des querelles entr~ lcs diiTérent.o; 
groupes ethniques-dans 1~ but de qmquél'ir une partie de la popu-
lation et de "diviser pour régner •. 
Déconcertée devanl la ferme determination du peuple guinécn de 
liquider la domination portugaise, l'Administration coloniale, aprCs 
l'échec de quelqucs " meetings ·• de sondage concernant ln présence 
portugai•·e. se prépme à éliminer quelques unes des chefferies u·adi-
tionnelleL Ell<' prétend exerce1· une action directe et un meilleur con-
trôle de~. masses populaires ainsi que garantir la soumisdon de celles-
ci par l"octi'Oi d'une autorilé spetiale à certains trailres africains. 

Pour garantir l'appui de certaines puissances. \e Gouverncment 
portugais accorda dcs grandes facilítés aux capitaux non portugais 
po01· rcxploitation coloniale des ridlesses nalurelles (pétrole. bauxHe 
ele ... ) ct de; valeurs humaines de la Guinée. En outre. !e Gouvernc-
ment po1·tugais souhaile l'installation de bases milit.ail-es de \'OTAN 
en Guiné-e et aux Ik~ du Cap Vert. tout en envisageant ln possibililé 
de 1-enforccr IC!' moycns de 1-épression centre nos peup~es. 

Le Gouvernemcnt portugais est encore en train d'élnbo1·er un piem 
pour l'cnvoi urgent des milliers de familles des colons portugais en 
Guinée. puisqu'il estime que l'augmenlatiOJl de la population cm·opé-
enne pomT.a freiner le développement de notre lutte de libél'ation. 

Aux llcs du Cap Vcrl, out.1·e les mesures de répress.ion adopt.écs par 
l'Administ.ration coloniale et par la PIDE, le Gouvernement port.ugais 
a encere une (ois laissé mourir de faim, en 1953-1!159, envil'On 10.000 
per.sonnes. La population capve1-dienne qui, seulement dans une pé-
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1·iode de six ans (1942 à 1947) avait souffert une dim.inution de 30.000 
à 40.000 pe1-sonnes dêcimées par la famine, reste à la merci des 
crises agricoles et est soumise à l'exportation des miiliers de ses 
enfants comme travai/leurs contractés pour les plantations portugaises 
desnutres colonies. 

Le chômage a atteint des limites catastrophiques, principn!ement à 
S. Vicente. oU des centaines d'ouvriers ont été Jicenciés des com-
pagnies anglaises. 

Les paysans, qui constituent la rnajorité de la population, et sa tola-
lité dans les lles agriooles (S. Tiago, S. Antão, S. Nicolau, Fogo) vivent 
à la merci des pluies, tandis que le "plan de développement écono-
mique.,. n'est qu'une mystifi.cation, une sow·ce d'enrichissement des 
autorités coloniales. 

Des conditions (avorables à l'éoonomie du pays, comme le grand 
port de S. Vicente. l'aéroport de St. Maria, la richesse des mers nc 
sont pas mises ú profit ou le sont três mal et jamais au bénéflce des 
populations locales. 

L'émigrntion m<.tssive et clandeslinc vers !e Sénégal est une preuve 
!'!vidente de la siluation désepé1·ée dans laquelle le peuple du 
Cap Vcrl est obligé de vivre. Cctte situation, telle qu'en Guinéc, est 
devenue trCs difficilement supportable devnnt la répression policiêre 
déclenchée par lcs colonialistes port:uga.ls pour arrêter notrc lutte de 
libération. 

En Guinée, la production agricole -la seule base de l'économie 
d'nilleurs supportée par la monocult.un! de l'arachide-enregi.stre des 
baisscs progressives. 

Des miUiers de paysans abandonnent leurs íoyers et cherchent dans 
les pays voLc;ins la paix elles moyens indispensables à leur enlretien. 
C'est ains:i que des milliers de Balantes rentrent en Républiquc de 
Guinée, tandis que les cultivateurs de l'arachide s'installent dans la 
République du Sénégal. 

Dans les zones urbaines, oU la répre&sion est plus grnnde, les oeuvres 
de l'Etal et des cntt·eprises privées ont été suspendues. Des centaincs 
d'ouvriers ont été licenciés sans justifi.cation. 

Bicn des cnt1·eprises, surtout en brousse, ont nbandonné lcurs activi-
tés, soit étmnglCes pa1· le monopole de la CUF, qui est \e vmi maitrc 
de la Guinée, soit pous.sées par la peur des conséqucnccs de nolrc lutte 
de Iibération face à ln réprcssion portugalse. 

La situation politique est donc chaque jour plus tcndue. La Guinée 
vil aujourd'hui dans un véritable état de siêge, tous lcs colons étant 
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armés et les popuJations natives soumises à des provocations fréquen-
tes de la part des milita:ires et de la police coloniale. 
Pour faire face à la ma1-ée montante de notre lutte de libé1·ation. les 

colonialistes portugais renforcent sans cesse l'année qui compte 
aujourd'hui environ 9.000 hommes, le nombre des Européens ét.ant de 
l'01'drc des 3.500 soldais et offiders. Presque toutes les semaines, des 
bateaux an;venl en Guinée pour· débarquer des soldats et du maté-
riel de gucrre. 

Environ 350 patriotes africains se trouvent detenus dans les prisons 
de la PIDE en Guinée. plusieurs centaines d' Africains sont déportés 
au camp de concentration de l'Ile des Galinhas. A Bissao, on dit 
souvent que les P. T. T. cesseront bientôt de fonctionnc1., car une 
grande part.ie des employés se trouvent emprisonnés oo Qnt pris la 
fuite vcrs les pays voisins. On dit aussi que la Banque Nationale d' 
Ou tre-mer cessera bientôt de fonctionner, étant donnée la crise éconn-
mique qui n'a ni ne peut avoir de solut.ion. 

Au Cap Vert, oU la misêre, surtout dans les Iles moins favodsées 
par \c climat, a atteint les limites du désespoir, plus d'une centaine de 
jeunes ont été arrêtés à Mindêlo et à Praia et dép01tés au camp 
de concentration du Tarrafal. Des mesures de sécw·it.é répressives 
furent arrêtées con!J·c quelqucs intcllectuels jouissant d'une grande 
popularité. · 

Comme résultat concret du travai! révolutionnaire des patriol.es 
ahicains, la oonscience des masses populaires augmente sans cesse, 
et celles-ci s'engagent dans la lutte de libération et ne réclament que 
des moyens efTicaces pour liquider les forces colonialistcs. 

Les peuples de la Guinée et des Iles du Cap Ve1t sont unis autour 
de l'objectif commun à toutes les couches sociales de noo pays: la 
liquidation de la domin.ation portugaise. Malgré les tentatives de di-
vision de noh·e peuple, malgré lcs oontradictions que les oolonialistes 
ont créées et onl entretem.1cs parmí les • civilisés" et les • indigênes "· 
tous les Africains sont unis autour de l'idéal commun de la 
libération nationale. 

Mais notre Jutt.e a remporté une victoire de plus grande enve1·gure 
avec runité enll-e les patriotes guinéens et les patriotes capven:liens 
ré.~idant en Guinée, au sein du PAIGC et du Front que celui-ci a créé. 
Les oolonialistes p011ugais, qui ont toujoW""s essayé de séparer les 
Guinécns des Capverdiens, sont devenus désorientes devant l'union 
solide de tO'US les Africains, à l'intérieur de la Guinéc. Aujourd'hui, 
les prisons sont pleines de Guinéens et de Capverdiens, et la 1utt.e de 
liquidation du colonialismc portugais a reniorcé les liens historiques 
et de sang qui unissent les deux peuples. 
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Il n'existe pas, au sein du peuple de Guinée, au sein du peup\e 
du Cap Vert ou enU·e le peuple de Guinée et celui du Cap Ve11, 
des contradictions qui puissent empêcher ou ú·eine1· J'indispensable 
unité pour la \iquidation de l'ennemi commun. Par contl'e, la situation 
d'exploit.ation et de violence à laquelle toutes les couches socialcs 
sont soumises, la misere, l'ignorance el la peur qui caractérisent la 
situation des deux peuples, la détermination de reconquérir la dig-
nité ct la liberté et d'expulser le méme ennemi, sont des raisons 
solides pour consolider la meilleure unité des Guinéens, des Capver-
diens et ent1-e les Guinéens et \es Capverdiens. 

Quelque attitude contraire à l'unité de nos peuples et entre nos 
peuples ne pourra .avoir de fondement que sw· la base des préjugés 
raciaux et tribales, qui ne servE>nt que l'oppol·tunisme polilique, 
l'ambition personnelle ou \e co\onialisme portugais, contre les intérêt.s 
de nos peuples. 

Nous sommcs ct dcvons continuer il être unis, ca1· runit.é est la force 
principal e de nos peuples. Tou.s ceux qui souhaitent vnliment liquidcr 
la domination portugaise, ne powTont être que forlcment unis contre 
l'ennemi de nos peuples. Nous devons laisser à ceux-ci la compêtcnce 
de décideJ· demain. apres l'indépendance nalionale, de leur propr(' 
d~tin. Aujourd'hui, nous renforçons nolre unité et luttons courageu.~e­
ment pou1· libére1· nos pays du joug colonial. 

Dans lcs conditions pnrticuliérement difficiles oU nous luttons. i\ 
scmil bien difTicile de réaliser plus que ce qui a été fait à l"intérieur de 
nos pays. Au cours des deux dernieres années. mais surtout dl·pui~ 
1960, le développcment de la lutte, en parliculicL· en Guinéc. s'cst 
opéré de facon accélérée. L'nttitude des autorités ooloniale:;. pol·tu-
gaises elles-mêmes dêmontre ce progrês de nos peuples dnns la voie 
de la libération nationale. 

A l'exlé1·ieUI·, les mouvements de libération créés par de:; émigrés 
e1 les originaires de la Guinée et du Cap Vert. ap1-es aw)ir trnversé 
plusicurs difTicultés. entrent maintenant dans une phase de grande 
.activHé au servicc de la lutte et en collaboration avec l'organisation 
de l'intérieur, le P. A. I. G. C. 

Le renforcement de cett.c collabol·ation, la créalion d'un rront uni 
pou1· la luttc objeclif central de cette conférencew l'epréscnt.crn un 
grand pas en avant dans cette ph.ase prépara.trice pou1· la liquidation 
du colonialisme portugais dans nos p.ays. 

Lc 1'.opport de chaque organisation lei présente indiquera ccrtainc-
ment la mesure du t.ravail réalisé et dér"i.nira les perspectives de son 
action face au développement de la phase Rnale de not1'(' lutte. Evi-
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demment, ces bilans du travail réalisé et des perspectives de now·e 
lutte seront !ortement limités par les condilions de dandestinitê oU se 
déroule encore notre action à l'intérieur de nos pays. 

6) PERSPECTIVES DE NOTRE LUTTE. 

QueiJes que soient les forces de notre ennemi, nos peuples Jiqui-
deront complétement le colonialisme portugais. Nous sommes con-
scicnts que nous devrons trCs probablemcnt afTronter une lutte diffi-
cile et vraiscmblablement longue, mais nous sommes dêcidés à J'afTron-
ter el à en sortir victorieux. 

Notre vicloi!·e contre !e colonialisme portugais, !e délai néccssaire 
à son obtenlion dépendent principalement de nous-mêmes, de l'efTort 
et du dévouement <lont nous fel'Ons preuve, de l'attention .acoordée à 
l'étude sêl'ieusc c t concrCtc des problêmes fondamcntaux, du nivenu 
de perfection de notre organisalion et de notre travai! ainsi que de 
la préparation que nous serons cap.ables d'accorder à nos militants. 
Nou~ devons être conscicnts des forces cn présencc, baser notre tmvail 
révolulionnaire sut· les masses populaires, les mobilise1· et les o1·ga-
niS<!l' le mieux possible et réaliser les moyens  matériels indispensa-
bles au développement eiTicace de nou·e lutte. 

Néanmoins, ii est certain que ~i notre action arri.ve à avoir l'appui 
permanent et l'aide concrête de ceux qui. comme nous, sont intér-
essés à la liquidalion tot.1le du colonialisme en Afrique, cet appui et 
cetle aide powTaient contribuer effl.cacement à diminuer les pertes 
inévilables. rendre plus rapide la libéralion de nos peuples et crée~· des 
conditions plus favorables à la consolidation de nolre indépenda.nce. 

II est évident qu'en ce qui concerne cette aide et cet appui, les pays 
voisins pourront jouer un rõle important et décisi! si leurs dil·igeants 
le veulent. Nous sommes sUrs de la solidarité de tous les peuples 
afl'icains envers notre lutte. 

Nous, les patJ.·iotes africains de la Guinée et des Iles du Cap Vert, 
représ..,.ntanLc; légitimes dcs aspirations les plus justes et les plus pm-
fondc.s de nos peuples cxploités depuis des siêcles par les colonialistes 
portugais. déclarons à la fnce du monde que nous sommes Jermement 
déterminês à lutter jusqu'à la vicloire 1inale, jusqu'à la libération 
tot.a!c de nos pC'Uples du joug colonial. que is que soient les sacriflccs et 
les difTicul!es que nous aurons à ,afTmnter dans cette lutte. 

Nou~ sommes oonscients du fait que notJ.·e lutte de libération na-
tionale ne sert pas seulement nos peuples: elle sert égalcment les 
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intérêts fondamentaux de tous les peuples africains, le progrCs de 
tous les peuples du monde et est au service de la paix mondiale et du 
bonheu1· de tous les êtres humains. 

N ous accomplissons et accomplirons jusqu'à la fin notre devoir. Nous 
espérons que nos compagnons de lutte -tous les ennemis sincéres 
de l'impérialisme el du colonialisme-fassent de même, et nous som-
mes sllrs qu'ils le feront. 

VIVE LA LUTTE DE LIBERATION DE TOUS LES 

PEUPLES OPPRIMES! 

VIVE LA LUTTE DE LIBERATION DES PEUPLES 

DE LA GUJNEE ET OU CAP VERT! 

VIVE LA PAIX. L'AMITIE ET LA COLLABORATION 

FRATERNELLE ENTRE TOUS LES PEUPLES! 

ABAS L'IMPERJALISME ET LE COLONIALISME! 
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Discours du P.A.I.G.C. à la Confê rence des Organisations 

Nationalistcs de G. P . et  des llcs du Cap Vert 

Monsie!LT le Président, 

Chers compagnons de luttc, 
Mesdames et Mcssieurs, 

Au nom de notre peuple et de notre Parti, nous avons rhonneur de 
saluer le peuple du Sénégal qui nous reçoit fraternellement à Dakar, 
oU nous venons réaliset· un tt·avail important de développement de 
notre lulte de libér<1tion. A tmvet"S lcs représent.ants des autres pays 
ici présent.s, nous saluons les peuples 1-espectiís et <Souhailons la bien-
venue à nolre Con férence. 

Au nom de notrc Parti, nous saluons en particulier nos frércs rési-
dant au Sénégal, tous ceux qui, à travers de grandes di.fficu\tés, ont 
su maintenit· bien vi! l'amour à notre pays, l'espoit· et la certitude qtte 
notre peuple est capable de se libérer de l'odieuse domination colo-
niale portugaise. Nous ne pou.vons pas ne pas nous référer, en Jk"lrticu-
lier, à toos ccux qui, à lrave1'S les incompréhensions et l'action dcstl'UC-
trice des agents des colonialist.es, onl su résiste1· et ont toujours consi-
déré que nolre unité, l'unité de tous les Guinéens et l'unité de tous 1es 
Guinéens el Capverdiens, esl notre force principale, une condition in-
dispensable à la rapide liquidation du colonialisme portugais. Leur 
fermeté a été pour nous un stimulant et un encouragement dans la 
dure lulte que notre Parti mene à l'intérieur de nos pays. 

Aux compatriotcs qui, pour une raison quelconque, ont douté, pcn-
dantlongt.emps, de l'ex:ist.encc de notre Parti et l'ont même nié, noos 
voulons manifester notre meilleure compreh.ension et notre íraiernité 
inaliénable. Nous voulons leur dire que nous-mêmes, à rint..érieur de 
notre pays ct devant les énonnes difflcultés que nous devions 
vaino·e, nous sommes ar1-ivés à dou ter de notre capacilé, de la possi-
bilité de mobUiser ct d'organiser not.re peuple pour la luttc de Jibéra-
tion nationale. 

Quand, en 1956, aprCs plusieurs tentatives échouées de lulte 1égale, 
quelques Guinécns et Capvcrdiens, travailleurs et intellectuels, onl 
décidé de crécr notre Parti clandestin pow· la lutte iUégale, ils étaient 
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loin de prévoir ledéveloppemenl rapide, le succes etl'approbation géné-
rale que lew· iniliativeallait obtenir. Eln vérité,surtout à partirde 1958. 
notre Parti a atteint un grand développement, iJ s'est élargi à la 
majetu"e partiede notre pays et a consolidé ses posilions. ll a pénétré 
définitivement dans Jes masses populaires, garantissant ainsi le 
succes de son action révolutionnnire. Cette évolution de not1-e Parti, 
extraord.i.naire dans les conditions politiques et socialcs de not1·e pays, 
n été possible gr:lce à la ligne politique clairement Lracée par la Direc-
tion du Parti, qui a toujours su allier la théorie et la pratique révolu-
tionnaires, et grãce au dévouement, au courage ct à l'esprit de sacri-
fice de beaucaup de militant.s. 

Le développement de notre organisation de lulte s'est opéré de 
faQOn accélêrée et a atleint, dans l'essentiel, Jes objectifs tracés par la 
Direction de nob-e Parti. Nous n'allons pas relate1· ici, en détail. les 
difTérentes phases du développement de notre Parti, leque! est d'ail-
leurs le développemenl de notre lutte de libé1·ation. Nou~ rappelons 
seulement que, dnns son évolution, notre Pa1i.i a été ob\igé de vaincre 
les étapes suivantes: 

A l'inté.rieur: 

a)-Création. Mobilisation et organisation des masses populaires des 
zones urbaines. Unilé de tous Jes nationalist.es. 

b)-Elargissement. Mobilisation et organisation des masses populai-
res paysannes. 

c)-Préparation pour la phase finale de notre lutte de libération. 

A l'extérieur: 

a)-Dénonciabiondu colonialismeportugais devant l'opinion mondiale. 
Mobilisation de l'opinion internationale con!.re Jcs colonialistes 
portugais. 

b)-Lutte contre les colonialistes portugais au ~ein dcs o1·ganisations 
internationales, principalement à !'ONU. lsolcment cl condamna-
tion des colonialistes portugais. 

c)-Mobilisation et orga.nisaüon des forces patrioliqucs exista.ntes à 
l'extérieur. Liaison et coordination de leur activité avec celle du 
Parti. Consolidation de l'unité de toutes les forces et leur colla-
boration avec le Parti. 

Naus faisons face maintcnant au travai! concernant la préparation 
pour la pha.se finalc de la lutt.e de libération et la consoli.dation de 
l'unité des ÍOl'ces cxis\..nntcs à l'extérie'U.I' et leur collaborntion avec le 
Parti. Nous sommes síh-s de mener à bon terme ce travai! décisif 
pom· la victoire de notre peuple centre le colonialL<;me. 
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Dans des condiiions particuliCrement difficiles du développement 
de la Jutte de libération des peuples des colonies portugaises, nou~ 
pouvons affirmer que le travai) révolutionnaire de notre Pmi.i, aussi 
bien sur !e plan interne qu'á l'extkrieur, est couronné du meilleur 
succes. 

A l'intériew·, notre Parti est art;vé à mobiliser et organiser de lar-
ges masses populaires, a élevé constamment l'esprit nationaliste de 
ces ma.<;ses et la conscience politique de ses militants. Faisant face â 
des contradictions secondaires de notre société et aux manoeuvres 
J)(!t'ftdes des colonialistes en vue de nous .. diviser pout· régner •, notre 
Pati.i est arrivé à réaliser et à consolider l'unité de toul('S les forces 
nationalistes et anti-colonialistes de toutes les couches sociales de 
notre peuple autour d'un idéal commun de libémtion nationale. 
L'lmité entre tous les groupes ethniques de la Guinée ainsi qu"entre les 
Guinéens et les Capverdiens -condition que nolre Parti considCre 
comme fondamenLale pour notre lutle - a ét.é un coup décb;if porté 
-au colonialisme pm1ugais qui, pendant des siCcles, a essayé de créet· 
un camp íavorable à l'utilisaLion de certains groupes ethnique.s de la 
Guinée et des Capverdiens contre Jes intéréts de notJ·e peuple, comme 
ill'avait fait dans le passé. 

Aujourd'hui, à rexception de quelques traitres qui ont toujours 
exislé dam; toutes les Juttes, les colonialistes portugais ne peuvent 
compter qu"avec leurs propres forces pour íaire face à l'action révo-
lutionnaire et libératrice de notre peuple. 

Les papeis, fulbes, mandingues. balantes. manjaques, briam.es. sara-
colés et d"autres; les • civilisés .. et les « indigCnes • ~ lcs chrHicn.s, les 
musulmans et les fétichistes; lcs Guinéens et les Clpvet-diens sont 
unis dans l.e même idéal, soufTrent ensemble dans Jcs pl"isons crimi-
nelies de la PIDE, íont face aux assauts et provocations de l'année 
coloniale, marchent ensemble pour la victoire Jinale de nou·c peuple 
contre le joug coloniaL Cela a été une victoire décisive de nolre Parti 
contre les colonialistes portugais. 

En septembre 1959, notre Parti a formé conjointement avec une 
autre organisation alors créêe il Bi!>sao un Front uni pour la lutte de 
libération, auqucl tous les nationalistes et anti-coloninlistes de notre 
P<"lYS pouvaient participer. Niant quelques possibles contradictions de 
nature politique ou idéologiquc. notre Front a donné à tous les natio-
nalistes africains de notre pays la possibilite de lutter, dans un seu! 
bloc. contre la domination ét1·angêre. Le travajJ de noll-e Parti dans 
ce scns a obtenu le mei\leur résultat, el l'organisalion avec laquelle 
ii avait créé \e Front a ét.é flnalement dissoute. ses membn·s. s'ét<mt 
intégrés dans not1-e Parti. Quelques - uns de ses diJ;gcants sont 
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aujourd'hui à la tête de la Direclion de not.re Parti. C'est dans le cad.J·e 
de notre Front uni que le Parti sélectionne ses membres et dirige à 
l'intérieur notre lutte de libération. 

Organisée sur la base d'une stricte clandestinité, la premiêre phase 
de notz·e Parti s'est développêe lentement comme résuJtat de la néces-
sité d'empêcher l'action destructive de la répression policiêre colonia-
liste dans ln premiêre étape de son existence. Petit à petit, mais soüde-
ment, nolre Parti a structuré son organisation, a jeté les bases néces-
saires à une activité plus ample, et est arrivé, pendant plus de 4 ans 
d'existence, à échappcr à la répression directe de la paz·t de la police 
politique colonialiste. 

Ayant la zone comme unité telTitoriale, on peut dire que notre Parti 
est présent dam; toutes les régions de noil'e pays. Appuyé fortement 
sur les masses popula:ires, et ayant Jes paysans-culLivateurs et les 
travailleurs des villes comme f01-ce principale, on peut dire que notre 
Parti est aujow-d'hui indestl'llclible. Nous sommes conscient.s de notre 
force, de la possibilité rêelle que nous avons créée de servir-et servir 
bien-les intérêts fondamentaux de notre peuple: la libération nn-
tionale et ln construction du progres. 

Dans le cadrc général des colonies portugaises, notre Parti est 'llne 
des organisations les plus structurées, les plus fortes et les plus ac-
tives. Considéront les difGcultés propres de notre lutte, mcnée dans 
la clandestinité et sous la plus violente répression, notJ·e Parti ne 
craint pas une confrontation avec n'importe quelle organisation poli-
tique des pays africains encore dépendants, tant sur le plan de la 
mobilisation ctde l'organisation des masses que su1· le plan idéologique 
et du niveau de conscience politique de.s militants. 

A partir du moment oU i1 s'est reconnu structuré et avec des bnses 
suffi!(,"lntes pour élargirsonactivité. notrePartiaoommencéunc ample 
propagande el agitation à travers le pays ela obtenu de ce travai! les 
meillcurs (ruits. CeU.e campagne a été réalisée par la parole et par 
écrit. 

Pour donner une idée de J'ampleur de ce travai!, ii suflit de dire 
que, seulcment de la fln 1960 au mois d'avrill!l6J, notre Parti adis-
tJ-ibué cnviron 5.000 cxemplaires de documents d'étudc et d'agitation 
et environ 9.000 tz·act.s. Deux fois, les autorités oolon:ialistes, devant 
la distribution m.a.ssive et simultanée de documenls et tract.s en plu-
sieurs z'égions du pays, ont été obligées d'alerter lmu·s forces rnilil.aires, 
cru: elles se sont convaincus que ces tracts et document.s avaient été 
jetés dcs avions. A la veillc de NoCI et. du Nouvcl An, tous les colons 
portugais ont .reçu un message de notre Parti. Seuls lc courage et le 
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dévouement de nos militants et de notre peuple ont rendu possible 
unte! travai]. 
Malgrê la répression féroce à laquelle nous sommes soumis, notre 
Parti est arrivé à ten:ir des réunions normalement et, dans plusieurs 
zones, y comptis celle de Bis.sao, ii procede à des réunions de dizaines 
de personnes (même des centaines en brousse) pour discuter les 
probl&mes de n"otre lutte, pour l'organisation et la prépm·at.ion de 
nos militants, pour l'élévation de la conscience politique des masses 
populaires. 
Dans les milliers de documents disLribués ainsi que dans Jes réu-
nions effectuées à travei-s Ie pays, notre Parti a toujours cherché non 
sculement à agit.er Ies masses pour la lutte, mais aussi à leur donner 
une format.ion politique, à tracer la voie de notre lutte, à préparer les 
esprits pour la grande oeuvre de notre libération Mtionale, à élever 
l'amour envers la patrie africaine, à éclaircir le fait que l'objectif 
principal de notre lutte est la conslruction du progrês de notre pays, 
l'indépendance n'étant qu'unc ét.npe indlspensable pour atte.indre cet 
objectii. 
A côté de la rnobilis.ation et de l'organisation des masses pour la 

lutte, notre Partia réalisé un travai! profond d'exploitalion des contra-
dictions existant au sein des oolonialistes portugais. Nous avons che.rché, 
dans la mesure du possible, à d.iviser les Portugais eux-rnêmes, sur 
la base des antagonismes internes qui Ies opposent, à séparer des 
colonialisles les Africa.ins qui les servent, à tourner contre eux les 
forces africaines et les moyens matérie.ls sur lesquels ils comptent 
pout· maintenir leur dornination. Notre Parti peut afiirmer qu'il a eu 
des résultat.s pos.itif.c; dans ce travail. 
Par ailleurs, notre Parti a obtenu l'appui, la collaboration et même 

l'intégrat.ion dans son sein de ceux qui, éta.nt employés des colonia-
liste!'i portrugais et jouissa.nt d'une situation ptivilégiée par rapport 
au peuple. se montraient indécis devant notre Jutte. 
I1 faut dire que dans l'activité de notre Parti, les jeunes ont joué et 
joucnt chaque jour davantage un 1·ôle décisil Nous pouvons affirmer 
que notre Parti est un Parti de jeunes, et le grand appui qu'il reçoit de 
Ia part des étudiants et de la jeunesse de notre pays est une preuve 
irréfut.able de cette réalité et aussi une raison de certitude dans 
l'avenir de not.re Parti. 
D'autre part, les femmes de nolre pays sont en train d'accorder leur 

contributation à notre lutte, dans !e cadre de notre Parti et de notre 
Front. Ce fait, qui mérite not.re me.illeure attention, cst encourageant, 
car, dans les oonditions de notre pays, la femme est un élément essen-
t.iel, sinon le plUB important, de la société, de sa vitalité et de la conser-
vation et de la résist.ance de notre personnalité d'Africains. 
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Evidemment, l'aclion de notre Parti n'a pas enregi<;tré seulement 
des victoires. Plusieurs erreurs ont êté oommises, s mt.out en ce qui 
concerne la vigilance par rapp01i à n os frCres qui servent les colonia-
listes ou des ambitions et des intérêts personnels. A cause de quel-
que.<i-unes de ces en>eurs et surtout de l'.activité des agents afJ·icains d u 
colonialisme e t de l'action des opportunistes, notJ·e Pa rti a subi 
quelques coups rudes et. n·a pas pu mene1· à bout quelques tiiches 
importantes. 

Par la critique et l'aui.Qcritique, renforcêes par \e développement 
constant d e la oonscience politique de nos militants, nous sommes 
a!Tivés à corriger les erreur-s commi.ses et à empêcher de nouvelles 
erreurs. Par le renforcement de la vigilance et des normes conspira-
tives. parle démasquementdesagents des colonialistes etdes Africains 
opportunistes, nous avons pu empêcher de nouveaux coups de not1-e 
enncmi. et défendre ct renforcer nolre uni te. 

Evidemment, dam: la situation de clandestinité ct de violente 1·épres-
sion milita.ire et policiêre oU se développe notre lutte, nous 11e pouvons 
pas ntpporter, en détail, lout ce que notre Parti a réoJisé à rintérieur, 
car cela reviendrait à compmmettre l'avenir de not1·c lutte. 

Cependant, ragitation constante vérifiée à l'intérieu1· de nos pays. 
surtout ã partir de 1960: les mesures répressivcs, de sécurité et de 
caractt'rre militaire adoptées par les colonialistes portugais sont une 
p1-euve évidente du travail révolutionnaire réali.sé p.'lr notre Parti. 
Aujow-d·hui. quoiqu(' lcs prisons et les camps de concentration roient 
pleins de pat.riotes africains, les forces milit.aires portugaises l"epré-
senL'lnt presque le double de la population civile europêenne (sans 
C'Ompter les solda L<; africains), la répression ayant atlcint dcs formes 
et des limites plus inhumaines que jamais; mal.gré lcs tortun~s et les 
assassinaiS, nou·e Ptu·ti et notre peuple sont plus forts que jamais et 
plu$ súrs de la vicloire flnale de notre cause. 

Rien ne saurait ébranler ou anêter le travai! révolutionnaire de 
notre Parti. II n·y a qu'une issue à la situation qu? les colonialistes 
potiugais nous ont créc et que nous avons transforméc. au service de 
notre peuple: la liquidation totale et urgente de la domination portu-
gaise. 

Sur le plan international, notre Parti, en collaboration avec des 
organisations nationalistes des aut1·es colonies portugair.cs, a joué un 
rôlc décisif pour la dénonciation des crimes du colonialisme portugais, 
a mobilisé l'opinion mondiale contre nos oppresscurs ct a obtenu un 
gmnd prestige pour noh·e peuple et pour noll·e lutlc. 

Le nom de notl'<' Parti et I<'S faits de son activité révolutionnaire 
!'iOnt oonnus dans te monde entier. 
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En créant avec d'auu·es organisations nationalistes afdcaines !e 
Mauvement Anticolonialiste, notre Parti a jeté le.s bases de l'unité 
des peuples dominês pa1·le Portugal dans leur lutte commune conb:e Je 
oolonialisme portugais. 

En créant avec Je M. P. L. A. le Front Révolutionnaire A[ricain pour 
l'Indépendance Nalionale des Colonies Portugaises (FRAIN), nou·e 
Parti a contribué à donner une réalité objective à cette unit.é et à 
faire avancet· oonsidérablement la lutte de liquidation du colonialisme 
portugais. 

En démasquant à Londres et dans d'autres capit.ales du monde tes 
crimes du colonialisme portugais, notre Parti a contribue efficacement 
<i l'isolement des colonialistes po11ug<1is face à l'opinion internationale. 
Par des articles, des pamphlets et des interviews à la presse et à la 
radio, noll·e Parti a fait connaítre Jes conditions d'ex:istcnce de nos 
peuples et de ceux des autres colonies portugaises. a intéressé l'opinion 
publique mondiale à la vie de nos peuples et consolidé définitivement 
notre position dans lc conflit qui naus oppose au Gouvernement 
pod.ugais. 

Par le travai! réalisé aup1-E-s de !'ONU el auprés de quelques Gou-
vernements, en particulier des pays africains et asiatiques, notre Parti 
a contribué à la dénonciation des colonialistes portugais au sein de 
cette organisation internationale et à l'honteu..x échec qu'ils ont subi 
tant au Conseil de Tutclle qu'à la Sess.ion de la XVéme Assemblée 
· Générale, tenue en décembre 1960. 

En participant à plusieurs conférences et congres internationaux, 
notJ·e Parti a placé nos peuples à l'avant-garde de la lutte pour la 
libération totale de J'Afrique et contre l'impérialisme. En prenant 
pa1·t à la dü;cussion des problillncs centraux de cette lutte, notre Parti. 
représentant nos peuples, a donné une aide efficace à l'étude et à la 
solution de quelques.-uns de ces problémes, surtout de ceux concernant 
la solidarité a[ricaine et afro-as:iatique. Parmi ces problCmes, cit.ons 
les cas du Congo, de l'Aigédc, du Laos, de Cuba ei le probleme du 
néo-oolonialisme. Notre Parti est membre effectif de la Conférence des 
Pcuples Africains et du Cansei! de Solidarité des Peuples Afro-asiati-
quC's. i\ Accra, á Tunis et au Cairc, notre Parti a toujours été présent, 
au st'rvice des intér{>ts de nos peuples, de ccux des colonics portugai-
ses, de l'Afrique et de la paix dans te monde. 

Notre Parti maintient des rapports étroits et permanents avec les 
organis.alions lcs plus import<mtes du monde, en particulier avec ccllcs 
qui .servenl le p1·ogrCs et lc bonhem· de l'humanité. 

Dans le cadre de la luttc commune des peuples des colonics portu-
gaises, notJ·ePm·ti a été à la ba!:edc l'organisation etde la réalisationdc 
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la Conférence des Organisations Nationalistes des Colonies Portugai-
ses (Casablanca, avril 1961) laquelle a obtenu le plus grand succes 
international. Avec cette Conférence et la création du Secrétariat 
permanent 1·espectif, auquel notre Parti est représenté, les peuples 
des colonies portugaises ont remporté une grande victoire cont.re leur 
ennemi commun et ont r~nf<>rcé de Iaçon concn~te lew· unit.é oom-
bative. 

A t1·avers son int.ense activité sur le plan international, notre Parti 
a hâté la liquidation du colonialisme portugais, a obtenu la consi-
dél·ation du monde envers les peuples de la Guinêe et du Cap Vert et 
lew· lutte de libération, a obtenu l'appui nécessaire au développement 
de nob-e combat libémteur et a servi efficacement la lutt.e contre l'im-
périalisme, la paix mondiale et le progrês des peuples. 

Sur Je plan extérieur, pm'ticuliê.rement en ce qui concerne les pays 
voisins, notre Parti ne ménage pas d'efforts pow· servir notre lutte. 
En République de Guinée, H a mobilisé et 1·éorganisé les émi-
grt'!s guinéens et capverdiens et a accordé êl ces émigrés les moyens 
néccssaires à leu r b·avail au service de nos peuples. 

Dês l'installation à Conakry du Secrétariat Général de notre Parti 
(mai, 1960), notre lutte est rent:rêe dans une phase de grand dévelop-
pement dont les principales répercussions se verifient à l'intérieur de 
nos pays. 

Travaillant en étroite collaboration avec Jes émigrés residant en 
Casamance, not.re Pm·ti a contribué efficacemcnt au développement 
de leur action dans le cad.re de notre lutte. Avec l'intégraUon des 
Mauvements de Conakry et Ziguinchor dans nob-e F1'0nt uni de lutte 
cont.re le oolonialisme portugais, notre Parti a ré..'llisé l'unité d'une 
pm1ie oonsidérable des forces patriotiques de nos pnys, dont ii coor-
donne l'action. 

L'unité a toujours été un souci fondament.al de notre Parli. Dans 
plusieur.s docwnents et à travers quelques initiativcs, notre Parti a 
toujours proclamé la nécessité d'une union solide de toutes les forces 
pat.t.iotiques de la Guinée et du Cap Vert, pour la lutte de libération 
nationale. Ce souci fondamcntal de nob·e Parti a réussi à réaliser 
l'urútê de tous Jes émigrés résidant en République de Guinée, et a ren-
forcé ainsi. notre lutte. 

Avec l'Appel lancé en mai dernier et appuyé jmmédiatement par 
toutes les organisation n.alional.ist.es de la Guinéc ei du Cap Vert, notre 
Parti a jeté les bases pour la réalisat:ion de cette Conférence, pom· 
l'union définitive de toutes nos forces., la concentration de toutes nos 
possibmtés autour de l'objeclil central de la vie de nos peuples. 
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Encere sur Je plan du développement de notre lutle, notre Parti, en 
étroite collaboration avec !e Mauvement de Conakry, a procéde à la 
préparation des cadres, tant pom· la lutle que pour l'avenir de nos 
peuples. Comme résultat de ce travai!, naus pouvons oompter 
aujourd'hui ave<: des cadres de valeur qui ne craignent aucune con-
frontation avec les meilleurs cadres africains. Plus d'une douzaine de 
militants ont eu une préparation syndicale. huitjeunes Guinéens, bour-
siers de not.re Parti, font actuellement leurs études en Europe. et des 
dizaines d'aub·es jeunes sont des candidats aux boUt·ses pouz· la pro-
chaine année scolaire, dans de divers~ branches intére.ssant notre 
lutte e\ l'édifl.cation de notre avenir. 

Sur le piem de l'information, notre Parti, qui tient l'opinion mondiale 
au courant de notre ~ie. organise. sur les antennes de Radio Guinéc, 
dcs programmcs domin:icaux en langue portugaise, en créole et une dcs 
autres l.angues de nolre pays. Pm· ailleurs, notre Parti a créé son 
propr'e organc de pre.ssc - le journal "Libeltação" - modcste et 
pauvrc comme nos peuples, mais courageux comme notre lulte. 
Sur le plan des organis.1tions des masses, avec les cadres formés 
par l'Université OuvriCre Afl'i.caine, notre Parti a jeté le<; bai'cs pour 
la création de l'Uniáo Nacional de; 1i·abalhaderes da Guiné, qui est 
aujourd'hui une réalité et fait partie de la Fédération Syndicale Pan-

Afdc..'line. 
o·autre part, avec l'organisation des femmes de nos pays. notre 
Parti est en train de jeter les bases de la créalion de !'União Demo-
craticn das Mulhert>-S da Guiné, organisation qui pourra jouer un rôle 
import.ant dans le développement de notre lutte et l'avenir de nos 
jWuplcs. Aussi dans le même cadre. une organisation des jeunes scra 

bientôt créée. 
Naus sommes certains que toutes ces organisations feront partie du 
Front Uni el appo11eront une grande contribution ã la libération et au 
progrês de nolre peuple. 
TI faut encare mentionner que notre Parti, en oollaboration avec le 

Mouvemenl Popu1'lire de Libération de 1' Angola (M. P. L. A.) et les 
étudiant.<; des oolonies portugaises résidant en Europe, a jeté les bases 
de la création de l'Un:iâo Geral des Estudantes da AII'ica Negra sob 
Dominação Portuguesa (UGEAN). L' UGEAN fait parlic des organi-
sations intemationales d'étudiants et sert efficacement les intérêts de 
la jeunesse et dcs étudiants des pays a!ricains dominés par le Por-

tugaL 
En ce qui concemf' les rapports avec le peuple portugais et le Gou-

verneme.nt portugais, notre Parti a adopté une politique rêa\L<;te et 
constructive dans rintétêt de nos peuples et de la paix mondiale, tou-
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jour'S intêrcssé aux possibilités d'une utile collaboration enb·e nos 
peuples et le peuple portugais. 

Notre Part.i, en adressant un message au peuple portugais afin 
d'éclaircir la situation et Jes buts de notre lutte, a toujow·s manifeste 
par des déclnrations et. Par la presse sa meilieure solidarilé envers !e 
peupledu Porlugal,que nousne confondonsjamaisave<:: les colonialistes 
pOJtugais. Lors de l'affaire du • Santa Maria,., qui a ébJ•anlé Ie monde 
et ouvert de nouvelles perspectives à la liquidation du íascisme au 
Portugal, notre Parti, à travet-s un communiqué à la presse  publié 
dans plusicurs pays, a manifesté sa sympathie envers les démocrates 
portugais, tout en réaffirmant la distinction entre notre lutte de libé-
mtion et lu lutte antifasciste, et en sauvegardant les intéréts de nos 
peuples de toute mauvaise interprétation de la part de l'opinion por-
tugaise et de J'opin:ion mondiale. 

En ce qui concerne \e Gouvernement portugais, notre P.wti !ui :1 
adressé en décembre dernie1· un Memorandum dans leque! lcs ma-
noeuvres des colonia!isles port.uga.is fw·ent dénoncées et. des mesures 
concrCtes pou1· la liquidation pacifique de la dorrrinat.ion portugaise 
en Guinée et au Cap Vert. fu1·ent proposées. L'élaboralion de ce do-
cument et Si.t diiTusion dans le monde entier ont une ponée historique 
dans la lut.te de nos peuples pour l'indépendance nationale. 

A cc moment, nous som.mes convaincus qu'il ne sera pas exagéré 
de rappeler une fois de plus au Gouvernement portugais qu'il est 
encare possible de tnruver une solution pacifique au conflit qui oppose 
nos peuples aux colonialistes portugais. 

Cependant, un nouvcau facteur est venu b·ansformer notre situa-
tion par rapport au Gouvernement portugais: la guerre ooloniale 
d'extermination qu'il mCneen Angola. Naus sommes !ermemcnt à cóté 
de l'herolque peuple angolais et nous n'acceptel'ions aucune solution 
de notre cas hors d'une solidarite combaüve envcrs ce pcuple !rCre, 
solidarité d'aiJJew-s déjà manúestée publiquement par lcs responsa-
bles de notre Parti. 

Le deslin de tous les peuples dominés parle PQrtugal se joue dans 
la lutte difficilc et heroi'que jmposée au peuple angola is par les colo-
nialistes portugais. Now; devons accorder au peuple de I' Angola la 
me.iJlcure prcuve de solidarilé, en développant notre luttc et e.n Jjqui-
dant le colonialisme porlugais dans nos p.ays. 

AprCs la Confé1·ence tenue par nolre ParU dans un pnys af1icnin 
en octobre de l'annéc de.rniCre, notre lultc est entTéc dans une nou-
veJJc ét.ape: cellc de la p1·épamtion pow·la phase. finale de la Iiquida-
tion du colonialisme portugais. 
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Nous avons fait. de grands progres dans ce domaine et nous pouvons 
affirmer que notre Parti -nos peuples -peu\. disposer aujourd'hui 
de$" moyens nécessa.ires pour expulse~· les colonia!istes portugais de 
nos pays, quelles que soient leurs forces. 

Dnns la pc1-spective d'une victoire cerlaine de nos peuples contre 
1~ colonialistes portugais, ii vaut. bien la pein~ d'afTirmer clairement 
ce que notre Pm·ti veut. 
Ccmme ra aiTirmé clairemcnt notre camarade Secrélail·e Général. 
• notre Parti veul réaliser les aspiralions les plus justes et Jes plus 
profQndes eles peuples de la Guinée d du Cap Vert ~-

Le programme de notre Parti, qui prend en considération les carac-
téristiques historique:; essentielles de notre temps et la réaHtC ob-
jective en Cuinée et au C..1p Vert, definit en synthCse les moyens 
d'action pour: 
a)-Liquide•· la domin.ation coloniale port.ugaise; 

b)-Créer lc~ bases indispcnsables à la construction d"une "ie nou-
velle des peuples de la Guinée et. du Cap Vert: 

c)- Con~trui•-c J.a paix, le bien-être et le progn?s continu de ces 
peuples. 

Cans le progmmme minem· de not•·e Parti -que nos militanls dé-
signcnt c0mme un programme d'unité et de lutte-sont. indiqu!!s en 
synthi>se les moyens indi!>pensables à la victoire de notre luth• e-t. à la 
con~truction du progrês de nos pays. Ce programme compnmd l?<i 
poinb suivants: 
1)-Union organique de toutes les forces nationali<>les ct pntrioti-
qucs de la Guinée et de toutes les forces nationalistes et pat.do-
tiques du Cap Vc1·t. pou•· liquider ta dom:ination coloniale por-
tuRai~<t> et n'importe quelle espêce de dominalion colonialist.e et. 
impél;aliste dans ces deux pays africains. 

2)-Union organique des forces nat.ionalistes et patt;otiques EnJ.i-
néennes ct capverdiennes, à l'intérieur ct à l'extêd2UJ', pour la 
lutte de liquidation du colonialisme portugais. 

3)-Alliance efflcace ave<: les organisations nationalistes et palrio-
tiques des autres colonies port.ugaises. pour la coordination et 
l'aide mutuelle dans la Julte de liquidation du colonial:i.smc por-
tugais. CoUaboration avec les peuples ar.;cains. asiatiques ct. 
lalino-amé•·icnins qui luttcnt centre Je coloniulisme ct. l'impé-
rialismc. 

4)-Prépar<~lion efficace, surla bate de la mobili<:ation et de l'organi-
sation dec; mas.ses populaires, pour lutter conlre Je colonia\L~me 
portugais <:t l'impérialisme. 
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5)-Lutte, y compris en cas de nécessité la lutte armée, pour la de-
struction urgente et. tol.ale des forces colonialistes portugaises 
en Guinée et au Cap Vert et pou1·la conquête de l'lndépendance 
nationale compléte des peuples guinéen et capverdien. Lutte 
contre l'impériaüsme. 

6)-Union organique de toutes les organisations politiques, syndi-
cales et de masse de ln Guinée et du Cap Vert, pour contruire 
la paix, le bien-être et le progrês des peuples guinéen et capver-
dien. Dans cette unlon, dé.fense petmanente des intérêts des 
paysans et des travailleurs des villes, qui forment la quasi tota-
Uté de la population, 

7)-Pendant la lutte de libération et aprês la conquête de l"indé-
pendance nationale, collaboration avec toutes les forces pro-
gressistes, anti-colonialistes et anti-impérialistes du monde, 
pour la construction d'une vie de paix et de progrés pour tous 
les peuples. 

Les lignes générales ou chnpitres du pmgramme majeur de notre 
Parti sont les suivant.s: indépendance immecliate et tota.le; unité de 
la nation en Guinée et au cap Vert; unité des peuples de la Guinée et 
du cap Vert; unHé nfricaine; régime démocratique, anti-colonialiste 
et anti.-impérialiste; indépendance êoonomique, structuration de 
l'écononrie et développement de la production; justice et progrés pour 
tous; défense nationale efficace et liée au peuple; politique interna-
tionale proprc, dans l'intérét de la nation, de l'Afrique, de la paix et 
du progrês de l'humanité. 

Notre program.me, nous l'afTirmons sans équivoque, c'est celui d'une 
organisation qui lutte pour une vie digne pom· 1es peuples qu'elle 
rep.résente. L'inlral"L'ii.geance de nos positions par rapport à quelques 
prob!Cmes fondamentaux, le caracte.re progressif de nos objectiis et, 
peut-être même le nom de notre organisation auraient amené quel-
ques gens à nous considérer comme des cornmunistes. Nous sommes 
des nationalistes africains, détenninés à construire le progrês et le 
bonheur de nos peuples. Ni l'incompréhension na·ive ou méch.ante des 
autres, ni Je nom de notre Parti ne peuvent déterminer le caractere 
de notre idéologie. C'est pour acoomplir son programme que notre 
Parti lutte et lutte.ra jusqu'à la victoire finale. C'est pour accomplir 
intégralement la part.ic concernant l'unité des forces patriotiques de 
nos pays que notre Parti a proposé la réalisation de cette Coniérence 
ct ii est ici présent. 
Cctte Conférence peut. représenler un grand pas c.n avant dan.s 
notre Iutte de libération et peut contribuer à augmenter encare le 
prestige de nos peuples dans !e oontexte international. Cependant, 
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pour not.re Parti, son  objectif central est celui de l'obtention définitive 
de la collaboration fraternelle de nos oompatriotes guinéens et cap-
verdiens résidant à Dakar. 

En réalité, étant un fait incontestable la collaboration intime cxi-
stant entre notre Parti et les Mouvements de Conakry et Ziguinchor. 
qui font partie de notre Front uni de lutte contre les colonialistes 
portugais, ii fallait seulement trouver, sur des bases solides, la oolla-
boration de nos compatriotes de Daka1· pour compléter l'unité entre 
les forces de l'intérieur et de l'extérieur. Pour réaliser cette unit.é, 
notre Parti est déterminé à ne pas ménager ses efforts, car elle poun·a 
être utile à nos peuples. 

Nous sommes venus cl cette Conférence pour créer un nouvea.u 
Front de lutte contre le colonialisme portugais, pour créer un orga-
nisme efflcace de coordination de notre adion comrtmne dans Ia phase 
fi.nale de la lutte de libération de nos peuples. Pour cela. nous donne-
rons !e meilleur de nous.-mêmes. 

Néanmoins, quels que soient les .résull.ats de cette Conférenee-et 
notre Parti en attend les meilleurs -rien ne pourra empêcher le dé-
vcloppement de notre lutte, l'action révolutionnaire et combative de 
notre Parti. au service des intérêts sacrés de nos peuples. 

Pour cela, pour accomplir sa mission historique. notre Parti doit 
être oonscimt dcs réaHtés qu'il afTronte. doit connaitre en permanence 
les forces de notre ennemi et nos propres forces, et améliorcr chaque 
jour davantage notre organisation et se préparer soigneusement pour 
la lutte que les colonialistes portugais veulent imposer à nos peuples. 

Notre Part1 étudie et étudiera chaque jour plus profondément les 
problêmes fondament..wx de notre vie et de notre lutte pour qu'il 
puisse placer la pratique de notre révolution nationale et de la con-
struction du progrês de nos peuples sur des bases théoriques adaptées 
à la réalité concrête de nos pays. 

Nous sommes sllrs de pouvoir accomplir notre tiiche, de pouvoir 
bientôt cxpulser les colonialistes portugais. 

Les colonialistes portugais renforcent leur armée et lew-police po-
litique, arrêtent, torturent, tuent et massacrent, mais ils peuvent être 
sllrs que nous les expulserons de nos pays. Plus de 300 compatriotes 
sont emprisonnés en Guint'!e, plus de 100 patriotes sont empdsonnés 
aux Iles du Cap Vert. Les assauts, les persécutions et provocations 
conb-e nos peuples sont chaque jour plus fréquents. Notre frê:re et 
grand patriote JOAO ROSA est mort ii y  a quelques jours entre lcs 
mai.ns criminelles de la PIDE. Plu . .<ricurs pattiotes ont étt? assa.~~inés <'0 
si\ence-p~u· le.~ rolonialistli"s portugais et leurs agents. 
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Cependant, le désespoir de notre ennemi augmente chaque jour. 
Malgré le fait qu'ils soient tous armés, aucun colon ne se sent plus sür 
dans nos pays. La peur a commencé à dominer l'esprit de nos oppres-
sem-s. 

Le jour de notre victoire, \e jour de la liquidation totale du colo-
ni.alisme portugais en Guinée et aux Iles du Ca.p Vert n'e.st plus 
éloigné. 
Etant autorisé par mon Parti à vous parler de mon cas personnel, 
je ne veux que vous p1·ésenter mon témoignage. Je suis un des quel-
ques Africains ayant de.s fonctions administratives d'importance en 
Guinée: je suis c Chef de Poste • et je n'ai aucune honte de ce fait. 
car je n'ai jamais trahi les intérêts de mon pcuple. 

Je suis sorti de Gu..inée il y  a deux mois pour échapper au danger 
qui menaçait ma vie et continuer la lutte. La poli.ce politique commen-
çait à se méüer de mes .activités. 

Je peux vous garanti1·, comme responsable d'une zone du Parti à 
l'intérieur de nolre pays, qu'il n'y a plus de forces cap.."lbles d'arrêter 
la mru·che de notre peouple vers la libération du joug co\onialiste. 

A part les traítres. il n'y a plu.s d'Ah-icains qui ne soient. d"unc 
façon ou d'autre, au scrvice de la libération de notre peuple. C'est lc 
l'ésultat concret du travai! révolutionnaire de notre Parti. auquel 
j'appartiens depuis 1959. Comme moi, des mill.iers d'Africains sont au 
se1vice de notre Parti et de notre pe~ple. 

Camarades et compatriotes! Aucune force au monde ne sera 
capable d'empêchel' la liquidation totale de la domination portugaise 
dans nos pays. Voilà une cerlitude de nos peuples, l~•n· force pl"inci-
pale. • 
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Vive la lutte de Libération deJ peupler de ia Guinée et 

dcs Iles du Cap Verti 

Vive l':mité africaine et la construction du progrCs 

de tous lu peuples d'A/rique I 

Vive la paix, l'amité et la collaboration entre tous les peuples 

d" monde! 

A bas l'impérialinne, /e colonialüme portugais et leurJ laq:tais! 
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